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LUNDI LE 5 SEPTEMBRE PROCHAIN — PROGRAMME
Berthierville est sans contredit le centre industriel du

comté de Berthier. Par ce fait même, notre ville est aussi le
plus grand centre ouvrier du comté. C’est pour cela qu’il nous|
revient, à nous, gens de Berthier, de faire grandiose la Fête
du Travail. ’

Comme nous le disions la semaine dernière, pour réussir
une organisation de cette sorte et en faire un succès conforme
à nos obligations, il faut de toute nécessité, mettre en oeuvre le
principe de la coopération.

C’est pourquoi nous lançons de nouveau l’appel à tous les
citoyens de notre localité, pour qu’ils aident de leurs deniers
ou d’autres services, les organisateurs qui se donnent le trou-
ble de monter cette erganisation.

La Fête du Travail dans nos centres ruraux particulière-
ment, constitue un hommage et une expression de reconnais-
sance adressés non seulement aux ouvriers de l’industrie, mais
aussi et en même temps aux ouvriers de la terre auxquels la
société est tellement redevable. C’est parce que les cultivateurs
font partie des classes laborieuses que nous fêterons le 5 sep-
tembre prochain, que nous leur demandons leur coopération
au même titre que nous la demandons aux ouvriers propre-
ment dits. Leur assistance nombreuse, leur enthousiasme se-
ront un apport facile et trés important pour la réussite de
cette féte. .

Les cultivateurs et les ouvriers, nous en sommes sûrs, fe-
ront généreusement leur part pour la réussite de leur fête et
d'avance nous les en remercions.

Voici le programme,lundi 5 septembre 1949:

Programme de la fête du travail à Berthierville

A 10 hres, Messe solennelle. Cotas at F ” “apr

A 3 hres,Ouverture o cielle du 7 UT
5 hres a 7 Hires, Souper Champétre dans le Parc de la Ville.

A 614 hres, Base-Ball dans la cour du collège.
A 9 hres, Allocutions sur la place du Marché.
A 10 hres, Feu d’Artifice.
Grand tirage d’un Frigidaire de 8 pds. cube, d’une valeur

, Ce frigidaire sera tiré sur la place du marché le soir de la
fête du Travail à Berthierville. Prix du billet: $0.25; livret de 5
billets: $1.00,

Le Frigidaire sera exposé au magasin de M. J.A. Laforest Ltd.

Invitation spéciale à toutes les municipalitées pour leur ap-
pui en fournissant un char allégorique pour la Fête du ‘travail.

Prix aux plus beaux chars.

Le lundi 5 septembre prochain, le “rendez-vous” des ouvri-
ers et des cultivateurs sera à Berthierville à l’occasion dé la
Fête du Travail.
 

 

Demande de soumission
La Fabrique de la paroisse de Ste-Geneviève de Berthier,

province de Québec, recevra jusqu’à (4) quatre heures P. M,
heure avancée, le samedi 10 septembre prochain, les soumis-
sions de prix pourla construction d’une SALLE PAROISSIALE
A BERTHIERVILLE.

Chaque soumission devra étre accompagnée d’un chéque
accepté de (10%) dix pour cent du montant de celle-ci et être
adressée au secrétaire de la Fabrique de Ste-Geneviève de Ber-
thier.

Les plans, cahier des charges et le devis descriptif pour--
ront être examinés au bureau de la Fabrique de Ste-Geneviève
de Berthier, à Berthierville ou au bureau de M. Auguste Marti-
neau, 570, rue Richard à Joliette, de neuf (9) heures du matin
à cinq (5) heures de l’après-midi.

, La Fabrique de Ste-Geneviève de Berthier ne sera pas tenu
d'accepter la plus basse ni aucune des soumissions fournies en
rapport avec cette construction.

La Fabrique de Ste-Géneviève, province de Québec, par:

L’Abbé Marc MARCHAND,ptre, sec.   fAtdissssssssasansessssssssssssasasasanssassssaassnas

 

CITOYENSDE BERTHIERL:“Wis Someoi
vie / . vo
Rv : adelebatirene FLE 1
i: “ ; dhs A

AVAIL A BERTHIERVILLE

 

 

Petites Nouvelles
 

ROULOTTE RAYON X:—

La roulotte r&yon X travaille
dans le comté depuis 15 jours;
comme on le sait le coût de cet appa-
reil au montant de-$35,000.00 a
été payé par le gouverrement pro-
vincial; mais l& salaire des em-
ployés, leurs dépenses et les frais
d'administration et d’entretien sont
payés par la campagne du timbre
de Noel.

Cette roulotte sera à Berthler-
ville mercredi soir prochain le 31,
de 7 À 9 hres et toute la population
est invitée à faite prendre une ra-
diographie de ges poumons, et un
rapport sera fait sur le résultat de
chaque radiographie.

Il serait à désirer que toute per-
sonne devenant en: contact avec les
aliments, comme épiciers, bouchers,
restaumateurs, etc, subisse une re-
diographie, et un appel spécial leur
est lancé.

AU TENNIS:—

Une grande victoire
Le défi lancé par le Club de Ten-

nis de la Melchers Distilleries Ltd,
a été relevé par le club de Berthier-
ville. Après uns par

de 3 | . 1 | oo 25

C’est dire que très heureusement
le Club de Benthierville a cessé de
remporter des victoires morales et
qu’il en est rendu à faire subir des
défaites aux meilleurs concurrents.

Félicitations et bonne chance au
Club de Besthierviile,

L'HON. EDOUARD RINFRET:—

Tous nos concitoyens seront heu-
reux d'apprendre que M. Edouard
Rinfret qui a fait plusieurs luttes
politiques dans Berthier, a été nom-
mé 'Minietre des Postes par le Gou-
vernement St-Laurent.
La nomination de M. Rintret est

une des plus heureuses à laquelle le
public pouvait s'attendre. Le jeune
Ministre possède en effet, et à un
haut degré, les talents, les connais-
sances ét les autres qualités qu'on
peut souhaiter rencontrer chez un
Minietre.
Nos félicitations

Rinfret.

CONGRES DES OPTOMETRISTES.

à lHonorable

Les Optométristes du district de
Trois-Rivières se réuniséaient mer-
credi soir dernier à l’Hôtel Cascade
Inn de Shawinigan Falls où un suc-
coulent souper fleur fut servi, C'est
avec la plus chaleureusehospitalité
que M. Smith, gérant du Cascade
Inn, regut les membres de notre so-
ciété,
Au cours de la soirée, plusieurs

problèmes de régie interne ‘ont été
discutés en marge du Congrés pro-
vincial des Optométristes qui se
tiendra aux Trois-Rivières les 9 et
10 octobre prochains.

Etaient présents: MM. Alph. Crè-
te et André Samsfacon de Grand’-
Mère; F.-H. Lamothe, Marcel Tré-
panier ot Jean Richard, de Shawi-
nigan Falls; Normand Champagne
de Berthier; Léopold Charette de
Louiseville; Maurice Lanouette,
Jean Gascon et Paul Bofsvert des
Trois-Rivières.
Par décision unanime de tous les

membres, la prochaine réunion sera
mixte et le site enchanteur de nos
prochaines délibérations auraspour

(suite en page 2)
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Près de 200 personnes vontà la clinique

de donneurs volontaires desang
à Saint-Gabriel de Brandon
RESULTAT INESPERE. — IMPRESSIONS DE QUELQUES

.DONNEURS VOLONTAIRES.

Il y avait grande activité, mercredi le 17 août, à la salle
"des Chevaliers de Colomb de St-Gabriel de Brandon, à l’occa-
sion de la clinique de donneurs volontaires de sang de la So-
ciété canadienne de la Croix-Rouge. Plusieurs visiteurs s’y sont
rendus et ont pu voir par eux-mêmes avec quel empressement
la population de St-Gabriel de Brandon a répondu à l’invita-
tion qui leur avait été faite, d’aller donner de leur sang pour
les besoin de l‘hôpital St-Eusèbe de Joliette et aussi pour ceux
des autres hôpitaux qui sont sous contrat avec la Société ca-
nadienne de la Croix-Rouge. Vers cinq heures de l’après-midi,
déjà plus d’une centaine de personnes, hommes et femmes, s’é-
taient présentées et environ une cinquantaine attendait leur
tour, à la fin de la journée, on en avait reçu cent quatre-
vingt-sept.

Au témoignage de Monsieur Louis M. Poitras, co-directeur
du service des donneurs de sang pour la province de Québec, ce
fut la plus belle clinique qu’il y ait eu jusqu'ici dans la région.
La salle des Chevaliers de Colomb de St-Gabriel avait plutôt
l’air d’un hôpital, mercredi. On y avait installé 20 lits, 10 lits
sur lesquels on prenait le sang et 10 autres sur lesquels se re-

; ent les donneurs après leur prélèvement. Quize monsieur
J epersonnelde Ia clinique

: it du médecin, d’une garde-malade, d’une technicien-
ne et d’un certain nombre d’aides. Tout l’outillage nécessaire,
lits, bouteilles, stérilisateurs. etc... était arrivé à St-Gabriel
dans un camion conduit par deux jeunes filles, employées de
la Croix-Rouge.

AUCUNE DOULEUR

Les visiteurs officiels ont eu l’occasion de causer avec
quelques donneurs. Tous ces donneurs admettent que c’est a-
vec une certaine crainte qu’ils se sont présentés à la clinique.
Maintenant, s’il devaient donner encore du sang, rien ne les en
,empêcherait. Donner son sang n’est aucunement douloureux,
‘cela ne produit aucune sensation particulière. Ainsi monsieur
Jean-Claude Armstrong n’a pas hésité à nous dire: “Ca me
coutait un peu d’abord, mais il n’y a rien de plus simple et je
serais prêt à en donner encore.” Il y aurait sans doute d’autres
détails à donner sur cette clinique.

Comme on peut le constater, il est peu coûteux et très fa-
cile de répondre à Pappel de la Société canadienne de Ia Croix-
Rouge qui a un besoin constant de sang pour nos hépitaux. La
lclinique de mercredi le 17 août a dépassé tout ce qu’on espérait
tant les donneurs se sont présentés nombreux. Le tout est dû
à l’esprit civique des Chevaliers de Colomb de la région et à
l’empressement de la population à répondre à leur appel. Cette
clinique reviendra dans notre région dans six mois; il faudra
de nouveau que l’on fasse preuve de générosité.

 

 

  

Pique-nique au lac Corbeau
| DIMANCHE LE 28 AOUT 1949.

Ne manquez pas cette année d'assister au pique-nique an-
nuel de la Chambre de Commerce des Jeunes au Lac Corbeau.
D’année en année le groupe devient plus nombreux et le plai-
sir s’augmente d’autant.

Comme par les années passées, sont invités vos épouses
et vos enfants.

Nous comptons sur les membres qu’ont des automobiles
pour accommoder nos confrères qui n’en ont pas.

L'organisation d’un autobus semble impossible, vu le mon-
tant que la Chambre a à débourser, et pour cette année elle
n’est pas en mesure d’envisager une telle dépense.

Venez vous récréer. Dans l’après-midi il y aura une par-
tie de balle-molle et diverses attractions.

Dites-le à vos amis. Nous comptons sur votre présence, et
à l’avance, nous vous souhaitons beaucoup deplaisir.

R. Carpentier (Sec.)
Berthierville 19 août 1949. 
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AVILA ROULEAU
NOTAIRE

Bureau et Résidence

50 de Frontenac

Tél: 5 BERTHIERVILLE

Le

Tél.: 56

LOUIS A. TALBOT
AVOCAT

Conseil du Roi

287 rue de Frontenac

BERTHIERVILLE,P. Q.
MAMA

J. A. BOIVIN
-MOTAIRE

141 De Frontenac

TH.: 37 BERTHIERVILLE

fAAALAQALAALAALALLAAAALAAAAS

Dr G-H. PAGE
CHIRURGIEN - DENTISTE

Rayons - X

Anesthésie au gox

Tél.: 115 BERTHIERVILLE

TITS

Téléphone: 304

FERLAND & LAPALME
Avocats

, 556 Blvd Manseau
Hon. Charles-Ed. Ferland, C. R.

Geo naLo |rges-Emile | me,
B.A, LLB

Député aux Communes
JOLIETTE, P. Q.

TETE

POUR VOS TRAVAUX DE
FOURRURES

— VOYEZ —

Mile Marie-Rose Plante
28, Ave. du Collège

Tél: 104-J — BERTHIERVILLE

Nettoyage et Glaisage.
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PAUL “ROUSSEAU
- - Agent Manufacturier

27 rue de Bienville - Tél: 287-W
: BERTHIERVILLE,P. Q.

Ameublement et équipement pour
Hôtels, Grills, Tavernes, Restaurants,
‘Théâtres, Institutions religicuses.

“Direct des Manufacturiers aux
Consommateurs”.

VTTTT

POP

PTON

Tél: 300

DrMarc-André MARCHAND

médecin-chirurgien

100 rue de. Montcalm

BERTHIERVILLE, P. Q.

Bureau: 9 AM. a 5 PM. — Tél: 120

Soirs par appointements.

| J.-EDOUARD RIQUIER
Comptabilité privée

15, Place du Marché,
(Terminus Autobus)

BERTHIERVILLE,P. Q.
|VTT

TEL.: 203

NORMAND CHAMPAGNE
B.A. L.Sc. D.

OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la vue

Place du.Marché — ;Berfhierville
Porte voisine de la Centrale

d'autobus.

 

Tél: 190 ‘Anesthésie au gaz

Dr LUCIEN HENAULT
DD.S.

Chirurgien -Dentiste

217 rue De Frontenac

BERTHIERVILLE   
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él AU “CONCERNE”:—

$M. Paul Laporte et d'autres amis
[sont montés la semaine dernière au
ÿ Lac *‘Concerne’ afin de donner “un
Ÿ |qoup de ligne” et termiper pr même
ÿ |hémps la construction d'un camp ap-
? |Bagtenant à MM. Gendron et Boivin,

b| camp est presque terminé.

| £ BAPTEME:—

| nando Gadoury née Emérence Sa-

SERSDHRRLRVLLY

21000440854028

       

“Petites Nouvelles
+

Le Publiciste. “

Le Dr Gendron, de notaire Boivin,

Aux dernières nouvelles le dit

Le 19 août, en l'église paroissia-
le a été baptisé Joseph Lucien Mau-
rice, fils de M. et Mme Germain. Hé-
nault (Béatrice Lavallée). Parrain:
M. Lucien Hénault, marraine: Mlle
Jeannine Hénault/ oncle et tante de
l'enfant.

DECES:—

Le 22 août est décédé Mme Fer-

vignac. Le service a été chanté le
25 août en l’église paroissiale.
Le 23 août est décédé M. Joseph

Pelland, époux de Alicia Lemire.
Le service a été chanté le 25 août
en l’église issiale.

VA ET VIENT:—

Mlles Cliajre Brisebois et Denise
Boutin de Montréal de passage à
Berthierville.

Mlle Demise Lacerte de Montréal,
de passage à Berthierville.
MHes Gisèle Goyette et Monique

Roch de Trois-Rivières de passage à
Berthierville.

Sz-Norbert

NAISSANCES:—
Le 14 août fut baptisée Marie

Paule Lucienge Lauise, pée laveille
à M. et Mme Trefflé Fréchette
(Laurette Champagne). Parrain et
marraine M. etMme Paul Fréchette
(Lucienne Champagne), oncle et
tante de l’enfant.
Le 14 août, à M. et Mme Léo

Paul Marquis (Laurette Gourd),
est née et baptisée ume fille sous les
noms de Marie Rose. Diane Marjo-
laine. Parrain et marraine. M. et
Mme Léopold Frappier (Marie Rose
Marquis), oncle et tante de l’enfant.
Porteuse: Mme Laurent Frappier.

MARIAGES:—

Le 20 août, fut célébré le maria-
ge de M. Bertrand Robillard fils de
M. et Mme André Robillard de St
Norbent à Mile Reina Mondor fille
de M. et Mme Edouard Mondor de
St Gabriel de Brandon.

Le 29 août sera célébré par M.
le cham. Roch de Berthierville, on-
cle de la mariée, le mariage de
Mille Bernadette Pilon, fille de Mme
Philippe Pilon (Régina Rach), et
de M. Pilon décédé, de St Norbert,
à M. Gaétan Chevrette fils de M. et
Mme Victor Chevrette de Berthier-
ville.

SOBLBHDBBBBHO
- St-Cuthbert
00029500003058
AVIS AUX INTERESSES:—

Un couvre-lit double a été raflé
au profit de la réparation d'une
chapelle à d'entrée de St-Cuthbert.
Le tirage a eu lieu le :31 juillet; le
gagnant est-Me Armand Sylvestre
de Berthiervible, à qui nous offrons
nos félicitations et un cordial mera
pour gon précieux encouragement.

Je -remercie également tous ceux |
qui nous ont encouragés dans notre
oeuvre, et bienvenue à tous nos
gens de Berthier et St-Cuthbert qui
voudront voir le frhit de leur .ar-
gent.   
Renonwelez ;votre

abonnement I     
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#de ‘gare’nu'Pacifigue Canildien; ducé
in qui a'prissa‘retraiteayantatteint:Pi.

te règlementaire.ML:Cloutiersétait chef de gare auxGrandes
Piles, après l’avoir été ou avoir été àl'emploide la compagnie
dans les Cantons de. 'Est. II esta lémploi du’ Pacifiquedepuis
1914.:Nous lui souhaitons la plus cordiale bienvenueà-Joliette,

On nous dit que M. Sanschagrin demeureraà Joliette,‘chez
son fils, qui est au bureau -desdouanes-en--notre-viHe.Ayant
été peu de temps chefde gare,peut-êtredeuxansàJoliette,
nombre‘de personnes:me connaissent\ probablement M.;Sans
chagrin, mais cetixqui‘ont eu l’oëcasion Île le tonnaîtré‘m'ont
eu qu’à se louer ‘le sôn“amabilité,ét dé sagentillesse.Nous lui
souhaitons un long repos parmi.nouset aumilieu des sie
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L’abbé Lavallée ‘de'retourd'
CLak sde à STTnt
M. l’abbé Hermas. Lavallée:vicaire,à-St-Panl,, axriy

Joliette, jeudi dernier d’un voyage de deux moisen Europe où
il a visité plusieurs sanctuairesen France, en Italie,.apPortu-
gal (Fatima) et nombre d’endroits.historiques,tant: dans ces
mêmes pays qu’en Grande Bretagne et en Belgique. bi aeu le
bonheur de voir le Saint-Pére, et le plaisirdeyencontrer plu-
sieurs prêtres canadiens avec lesquels il.put,faire certaines
parties de son long voyage. Notre.cpnfrère.esttrés heureux de

bon et . profitable

   

son voyage, en gardera toujours .un strés
souvenir. “ /

— REMERCIEMENTS —

Madame Wilfrid Carpentier et.sa famille remercient

‘bien sincèrement tous ceuxqui, de quelque façon que ce

soit, leur ont témoigné de la sympathie à l’occasion du

décès de Monsieur Wilfrid Carpentier.

— A VENDRE —
Maison neuvë, prète à habiter, située à l'Île du

Pads, cing appartements. Terrain de 45 x 90 pieds.

Prix et conditions raisonnables. S’adresser à:

A. SYLVESTRE,
175, rue de Frontenac, BERTHIERVILLE Tél: 87  Posts 0e00 00 tea e0to 00004, 000% %0e® oslo Frets e%Ssgeedeafeeledocfecfocfocteitotoctestefutadsctealeideatoedstotever
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POUR LA CONSTRUCTION

DU MONASTÈRE NOTRE-DAME DU ROSAIRE

DES MONIALES DOMINICAINES CONTEMPLATIVES

DE BERTHIERVILLE.

UNE BRIQUE . 1 NL $ 3.00
UNE DIZAINE de briques … _..… …. $ 25.00
UN CHAPELET de briques.... $ 100.00
UN ROSAIRE de briques ….________… $ 200.00

Les Donateurs auront part à lu vie de prière et de pénitence
des Moniales: :

Messe, office canonial du jour et de la nuit, rosaire quotidien,
nombreux suffrages pour les défunts:

; Jeûnes, du 14 septembre à Pâqueset tous les vendredis de l’an-
née, abstinence perpétuelle, lever de nuit, coucher sur la dure, si-
lence, travaux, et autres bonnes oeuvres.

Signé: + Vu et approuvé,Joliette, 11 janvier 1949.
t Joseph-Arthur, év. de Joliette.

S'il vous plait envoyez les chèques payables aux:
Moniales Dominicaines, Berthierville, P. Q.

Sur réception des offrandes un reçu officiel sera envoyé
avec les remerciements.
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VENDREDL LE 28 AOUT 1949,
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CEpr Ces >. trée parP

pour ceuxquisouientà|p,
construire ‘un¢maison

. LE COURRIER DE  

   

   

[ERE EN

ment à la Construction, fut adminis- dune maison’bien. construireen‘rai-| Les

wis 1946, IaLoi nationalesur YHa- crites par la Loinationale.~~
itation,actuellement envigueur, est |‘ Un système‘de prêts conjoints est |” (

jadministrée par la‘Société centrale |à Ja base des activités. de la LNH:[qu
.|d&'Hypothèques et de Logement, une |Ces prêts sont’appelés conjoints par-

gnie de la Couronne. La So-| que 23 pour-cent ‘des fonds pré-Cade $e Sh Sar € cou La ce
Si vous vous proposez de ’coñs- |ciété a-établi ureayx dans 23 des tés est fourni par la Société centra-

letruire ou d'acheter une maison, il

|

principales villes des dix provinces
serait à conseiller d'étudier -les ‘fa-

|

canadiennes et tous ces. bureaux sont
et 75pour-cent par une institu-

tion prêteuse approuvée, soit une
cilités de, préts.mises3 Ja disposi- en mesuré de vous donner des ren- |compagnie d'assurance. :
tion de tous les Canadiens, sous le seignements précis sur la procédure L'emprunteur doit faire parvenir
régime de la Loi nationale,de 1944 |àsuivre pour bénéficier d'un de ces|sa demande de prêt directement ‘à
sur l’Habitation: Tout citoyen ca- |préts.
nadien, âgé de 21 ans, est éligible |Cing aspects des prêts

une istitution prêteuse de son choix;
cette dernière se chargera de lui fai-

à condition qu'il possède les mo-| Mais afin’ de vous faire connaî-|re remplir les formules nécessaires
yens financiers nécessaires pour ren- |tre rapidement les avantages de cet-|et de les transmettre, pour approba-
contrer les obligations d'un prêt. te législation, nous énumérons ici les |tion, avec les détails du plan choisi,

Si vous êtes.un ancien combat- |cing principales caractéristiques: (1) |à la Société centrale. Les paiements
tant vous aurez de plus l'avantage [réduction du montant initial exigé |du montant emprunté sont faits par
de pouvoir utiliser vos crédits de |habituellement; (2) une période plus l'intermédiaire e l'institution pré-
réhabilitationpour réduire votre longue pour le remboursement de |teuse et c’est donc avec cette compa-
versement initial ou. le montant du |l’argent emprunté; (3) un amortis- gnie que l'emprunteur doit régler sement de la dette à l’aide de paie- toutes les questions d'affaires. Il se-rêt.
P Depuis 1935 la législation fédé-'ments mensuéls faciles comparables |rait à conseiller également de recou-
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Le Coke nous
accompagne

 

 
ov SUR VOTRE FERME
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© Permettez-moi de vous aider À augmenter les profits

de votre fermeet àvivre avec plus de confort. : :

confiez-moi toutes les besognes pénibles et ennuyeuses

qui vous font perdre temps et argent: je diminuerai

vos dépenses et vous donnerai plusde temps pour vous

distsaire et vous reposer. Je travaille fort, je ne

demande pas un gros salaire et vous pouvez compter sur

moi vingt-quatre heures par jour pour votre service

électrique. Tout ce que vous avez à faire, c'est de

connectet. Connectez ::: jesuis là!‘
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rir aux services d'un avocat et d’un
architecte et de procéder avec soin
dans le choix d’un entrepreneur com-
pétent.

Il est nécessaire de souligner ici
que le choix de l'entrepreneur et la
surveillance des travaux sont deux
‘responsabilités de. l'emprunteur. La
Société centrale et l'institution prê-
teuse ne sont pas parties contractan-
tes dans le contrat signé entre l’em-
prunteur et l'entrepreneur.

Il est possible d'obtenir des ren-
seignements et de la littérature sur
les facilités de prêts offertes sous le
régime de la Loi nationale sur l’Ha-
bitation en communiquant avec les
‘bureaux des institutions préteuses
approuvées et œux de la Société
centrale d'Hypothèques et de Loge-
mentou avec le bureau chef de cette
dernière à Ottawa.

x

Billet de’ la Semaine

FEUILLE TOMBEE
Elle est la première d’une série

la première feuille qui.tombe et que
tantd'autressüivrose”

Elle vient de tomber à mes pieds.
Et c'est bien la première, puisque

je n'en ai pas vu tomber d'autres
et pourtant, elle a été précédée dans
la chute puisqu'on n’a cessé de ba-
layer lès feuilles sur le gazon, avec
cette sécheresse!

Mais je n'ai pas vu les autres ve-
nir en tournoyant.

Celle-ci est d’un petit jaune doux
et tendre qui attendrit.

Elle tombe avant de s'en aller, elle
en a assez d'avoir été pendue et d'a-
voir été mûrie par sa propre vie, elle
vient mourir.

Mais avant de partir, la petite
feuille se repose sur le sol humide.

Après avoir dufé un printemps,
un mi-été, trouvant que c'est suffi-
sant pour une feuille de durer ce
temps.

Elle a peut-être cru que son dé-
art passerait inaperçu: il en est tant

d'autres dans l'arbre, dans tous les
arbres qu’on voit et qu’on ne voit
pas. Une de plus, .une de moins,
quest-ce que cela dans le dénombre-
ment innombrable?

La petite feuille dorée s'en va
dans la douceur d'été d’un beau soir
de ciel rose. Elle peut-être fatiguée
de vivre, mais de son destin vous ne
l'entendrez point se plaindre, car les
feuilles ont un langage que nous
croyons muet.

 

  

ne musique au Join joue. Ÿ
elle une mélodie, et la petite lle vi
tombée aura la musique pour bércer
son dernier repos et partir en beauté.

Elle est là, mes pieds, seule pour
la première fois. Es

Détachée de la grande famille, elle
connaît l'isolement, l'abandon. Elle
en sèchera d'ennui et finira par en
mourir, Car la vie l’agite encore. Il
lui reste un peu de sève et de : frat-
cheur. Des soubresauts la font enco-
re trempler. Est-ce de faim, est-ce de
peur? Est-ce sa façon de lutter con-
tre la fin qui vient et la vie qui s'en
va?

Petite feuille à mes pieds.
Du grand arbre, tombée.
Que pouvons-nous pour toi et

que demandes-tu? Rien, sinon qu'on

a
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Ne foulez pas au pied feuille
tombée… ni la femme tombée qui
veut se redresser, pendant qu'elle. vit
encore. te laisse partir en paix. Car tu par-

tiras bientôt: tout près de ton des-

 

Marie BOURBONNAIS

Me J. Eloi Gervais -
AVOCAT

Bureau le samedi 4: 39 rue De Frontenac

Tél 55 BERTHIERVILLE, Qué.
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Un seul prix... Une seule Qualité: “La Meilleure”
 

QUE CE SOIT pour NETTOYAGE,

PRESSAGE ou TEINTURE

PP

Adressez-vous, en toute conflance à

TEINTURERIEST-LAURENT
20 rue ST-LAURENT, TEL: 154 LOUISEVILLE.
  Demandez CLAIROTONE pour un nettoyage parfait.

  

  
‘Le whisky detout repos”

WHISKY CANADIEN

King's Plate
- Seogram

 

  
  \Le prix lui auesi est de toutrepos°J |
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"FRED HILL, populaire ténor
mon is qui, avec Simone, tient
lavedette du programme “Sérénade”
diffusé les lundis soirs, de 8.00 h. à
8.30 h., par les réseaux Français et
Trans-Canada de Radio-Canada.

L’ANNEE SAINTE

 

Depuis près d'un an, tous les jour- '
naux du monde nous entretiennent | ,
régulièrement de œt événement re- inion des Saits, brillera de plus en
ligieux qui marquera un tournant!
dans l'Histoire. Tous les yeux et les
Coeurs se portent vers Rome, la Vil-
le-Eternelle. Des agences de voyages, |
des Mouvements spécialisés facilire-|

duront cet incomparable Pèlerinage
monde catholique à Rome.

Il importe grandement que tout!
catholique comprenne bien la si-’
gnification de cette Année Sainte, sa
portée incalculable sur nos temps.
Nous traversons la période probable- |
ment la plus noire de I'Histoire, par-|

EE

CES

Madeleine Caron parle de:

Le proverbe du

tout, il faut bien l’avouer. Ÿ
étant impossible,
faut s’y adapter le mieux ible et avec

bonne d’une uée de la plus
populaire école de charme.

Nous voulons parler du fait qu’en bien
urvus d’é-des endroits de villégiature

lectricité le courant ne suffit
demande à l’heure des repas.

languit, une viande et des
p'en finissent de cuire tandis

salle voisine —ou plus

clameur pas jolie à entendre.

Que voulez-vous? Les chalets serrés
coude à coude tout le tour du lac, souvent

de profondeur, sont
seule-

en deux et trois r
occupés durant les deux mois d’été
ment. À ce moment —et à certaines

consommation d'’électricité-- -  —-——-
s’avère formidable et les mesures prises pour unebonne moyenne ne
suffisent plus. C'est donc à vous, madame, de vous organiser en con-

heures— la

séquence.

D'abord: est-ce bien nécessaire de manger exactement aux mêmes
heures qu’en ville? Passez donc la mesure aux votes!
Pourraient vous surprendre. Avec deux bains per jour, les stations au

Jtions
routine quivaut pour le reste de I’
soleil et les nombreuses colla

votre probleme d’électricité cesse

risez les

La cuisson dans les marmites

acheter une si l’an dérni

est assez agréab

Si votre

donc sur une table assez
chalet en a un. (Le co

Ip omeeichinilsdaLe

|phe grandissant de la Reine du mon-
 |de dans l'univers, n'est pas pour cal-
*

|

mer là haine diabolique qui veut tout

daris:l'âte'inarialé,et lé ttiom-

perdre. Mais “la triomphatrice. dans
toutes les batailles de Dieu”, la Vier-

e, Reine du monde, terrassera rapi-
lement le communisme athée…

Cette Année Sainte doit donc être
une année de prière, de recueille-
ment, de pénitence pour le plus
grand bien de chacun et de tous.
C'est dans ces dispositions d'esprit et
de coeur qu'il faudra entreprendre le
Brand Pèlerinage de l'Année Sainte,
car il serait triste qu’alors que l'Egli-
se ouvre ses incomparables trésors
spirituels pour purifier le monde, les
pèlerins se changent en simples tou-
ristes. Ce sont des Pélerins, des âmes
de prières et de recueillement, que
le Saint-Père désire voir à Rome, à
l'occasion de Année Sainte. I! en a
averti clairement le monde catholi-
que. L'heure grave où se débat l'hu-
manité n'est pas au jeu,-aux farces,
mais à l’héroisme, à la plus haute
sainteté, Et pour peu que tous les ca-
tholiques du monde comprennent la
sublime réalité du Calvaire, ils ver- 

jour

CE jours-ci, bien des maîtresses de maison vont refaire connaissance
avec un état de chose pascommodedu Le

dans les circonstances il

lus
Fos cuisi-

nières sont là plantées devant un feu qui
qui

ue dans
— les

protestations des affamés montent en une

Du moment que vous ne mangez pas aux mémes heures que les autres,
ici exister. C’est incroyable comme un

changement d’horaire peut donner une sensation de Liberté et si vous ne
l’avez jamais fait, ce serait le bon moment d’y goûter.
Comme deuxième mesure, on peut suggérer d'éviter avec soin tout ce

qui demande un feu vif à la dernière i
grillades parce quec’est vite fait et que vous ne voulez pas vous

éterniser dans la cuisine durant les vacances, surtout dans la cuisine
d'un chalet d’6té! mais justement la plupart des mets vite préparés
ont besoin d’une surveillance constante de
qu’un bon bouilli, un boeuf à la mode,etc, s’accommodenttrès bien qu’on
les laisse tout seuls à mijoter dans leur jus. Vous vous fichez pas
la cuisine soit chaude, si vous n’êtespas dedans;
éventail électrique bien placé aura tôt fait de tout re
faisant circuler l’air chaud, en le chassant à l'occasion.

ui fonctionnent sous
une bonne économie de combustible et c’

1 trop. Ces ne mitescuisont d tem rdanguissaient . marmi nt dans un ps record, ce qui
fo, mais il faut les survéiller et baisser l’électricité

moment que la pression monte, ne l’oubliez pas.
poêle consiste en un de ces

feux, de grâce faités bien attention quahd vôus
» Ou peut-êtresur le

feu!) L'appareil lui-même est assez 80 ;
prenez garde que les marmites y soient bien assises avec anses ou
manchestournés de telle façon qu’on ne puisse les accrocheren pa:
Une brûlure,c’est toujoursun accidentpénible et é-peutdibien s’éviter…

Et-le proverbe?Vous le connaissez. bien:. “Patience. et. longueur de
temps . . . font plus que force ni que rage.”

seront sur l'humanité des lumières
de paix, d'amour, de justice incompa-
rables... Leur rôle dans la Commu-

plus du véritable éclat qu'il devrait
toujours avoir. “Toute âme qui s’é-
lève élève le monde”, a dit Elisa-
beth Leseur. Un saint peut changer
une ville, un pays, le monde! C'est la
charité qui prime tout, et un coeur
de saint est un cénacle de charité.
Les bras d'un saint embrassent le
monde, et aucune ime, si misérable
soit-elle, n'est indifférente au coeur
d'un saint, car toutes les âmes ont
été rachetées au prix du Sang d'un
Dieu.

   
àla

réponses

+
ui font oie des vacances, la
souventn’a plus sa raison d'être.

minute. Vous direz que vous favo-

part de la cuisinière, tandis

qué
D’ailleuré un petit
mettre à l'ordre en

ression permet
;peut-être e moment d'en

que vosfeux électriques

du

. 1

thachins avec juste deux
placez. Mettez-le

gros poble, ai votre
Uspressant s’il s'agit d’un seul

, ais pour l’aniour de Dieu

nt.

(Tous DROITS RESERVES)

‘fourragèrés. En ces dernières années

: *CedeLsTEL RE Tr Hy

8€ fauc jamais perCE RHEGe vie ci. dle. no
AdeDisbideduqe “Un;autre
me notre monde serait rapidement
transformé, si tous , les catholique
compremaient ce devoir _impérieux
ui est leur d'être partout les témoins
u Christ! Et si tant de, millions et

de millions d'âmes n'ont pas encore
connu les richesses du Christ, ne se-
rait-ce pas un peu, beaucoup de no-
tre faute à nous, catholiques, qui p'a-
vons pas été à la bauteur de. l'attente
de Dieu sur nous... L'Année Siin-
te doit se préparer, dès aujourd’hui,
par un recueillement plus profond
de toutes les âmes, dans une ferveur
eucharistique accrue, par un amour
marial accru, afin que la bonne o-
deur de notre témoignage spirituel
attire à Dieu des légions d'âmés qui
n'attendent que notre générosité
pour monter définitivement, pour
s'arracher au matérialisme de nos
temps.

Partout qu'on fasse prier les. en-
fants pour le succès de l'Année Sain-
te. Que des croisades de prières, de
sacrifices s'organisent, sans tarder,
car dans quelques mois, ce sera I'An-
née Sainte... Et cette Année Sainte
doit être magnifiquement préparée
dans tous les coeurs...

Centre Marsal Canadien

XXX

Le Coin des Cultivateurs:

PUBLICATIONS AGRICOLES

FEDERALES
Le ministère fédéral de I'Agricul-

ture publiait il y a deux ans une bro-
chure numéro 789 intitulée “La Pré-

 

de Légumes à la Maison”.
Le tirage en était épuisé depuis as-

sez longtemps tellement les ménagè-
res avaient demandé cette brochure
en grand nombre. Il y a encore assu-
rément nombre de personnes à qui
cette publication serait très utile.
Nous espérons rendre service à celles-
là en leur signalant ici que cette bro-
chure.est à nouveau disponible en
français.
Un seul exemplaire sera envoyé à

toute personne qui en fera la de-
mande. Exception faite dans le cas
des Secrétaires ou Présidentes de
Cercles de Fermières et organismes
similaires. Dans ce cas, les correspon-
dantes devront prendre soin d'indi-
quer ce renseignement, autrement,
l'on enverra qu’un seul exemplaire.

Toute correspondance devra par-
venir comme suit: Service de l'In-
formation, Ministère fédéral de l'A-
griculture, Ottawa, Canada.

* * %

Le succès de l'élevage du bétail
et de l'industrie laitière dépend beau-
coup de la production en quantité
suffisante de l'emploi des plantes

on s'est préoccupé d'établir et d'en-
tretenir les pâturages. L'accroissement
de production obtenu par les culti-
vateurs qui ont adopté un program-
me bien équilibré de pâturages sur
leurs fermes, et les résultats obienus
des travaux d'expériences démon-
trent la valeur de l'amélioration des
pâturages et le besoin d'une étude
plus approfondie.

Nous trouvons des renseignements
très utiles sur le sujet, dans une bro-
chure récente “Meilleurs Pâturages
pour l'Est du Canada”, publication
no 809.
Ceux qui désirent en recevoir un

exemplaire gratuit en français, n'au-
tont qu'à signifier leur désir, Ser-
vice de l'Information, Ministère de
l'Agriculture, Qrtawd. Dans la de-
mande il s'agit d'indiquer que l'on

 

Réparation de lunettes

EXAMEN DBS YEUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMETRISTE ET

PTICIBN |.
ÿ hl,dE 10581654dit,  

  

paration des conserves de Fruits et

     

   
    

 

domaine. des sciences. nam
génie, est presquecomplété.
“Tous:ces :volutnes: qui"né
pas limités-aux isis
des carridres,mais seront fort ; utiles
aux- professeurs, parents, directenrs
de personnel'etsyndicats, sont:dispo-

   

nibles au ministère du Travail, à
Ottawa. .

ee

MARIANNE ET ELINOR
(Sense and Sensibility)

par Jane Austen
traduit de Vanglais par ]. Privat

 

Dans ce roman plein de vie et
d'entrain, fourmillant de scènes pit-
toresques, de personnages cocasses
décrits avec humour et-une vérité
extraordinaire, Jane Austen nous
peint deux caractères de femme,
deux visages de l'amour.

Marianne et Elinor Dashwood, a-
près la mort de leur père qui ne
leur laisse qu’une modeste aisance,
se retirent avec leur mère et leur jeu-
ne soeur, dans uncottage que des
cousins, les Middleton, mettent ai-
mablement à leur disposition.

A l’une coïnme à l'autre il leur ar-

tr

:seront.|
jeunes‘se choisissant|

       

  
  

       
        

  Ç a fy

Avecod art incodipe

   

Lt a patible €t son

sens psychologiquesans défaut, Jane
Austennous faconte ces déuxaven-
tires sentimentales, qui, comme 1]
arrive dans la vie, finissent de ma.
nière imprévue.

Avec ses nombreux personnages
plus vivants les uns que les autres,
ses intrigues nouées. et dénouées, ce
sont les mille couleurs de la vie: hy.
mour, poésie, tendresse, qui animent
ce roman dont la lecture est si arta.
chante qu'on ne. saurait, une fois
lues les premières lignes, s'en déta-
cher avant la fin.

 
Volume de 350 pages, édité aux

Loisirs, France, distribué au Canada
par les Editions Fides, 25 ‘est, rue
Saint-Jacques, Montréal (1), en ven-
te partout au prix de $1.75 (par la
poste: $1.90).
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Les fabricants de colifichets et de menus articles, commetous ceux qui -
se livrent à un passe-temps favori, ajoutent à leur agrément en gardant

des photographies de leurs réalisations.

Des Photos pour Souligner vos Travaux
I Y A quelques jours, l’un de mes

amis qui élève des chiens parlait
du risque qu’on prend avec une
portée : “On croit choisir le meilleur
chien parmi tous les autres et deux
ans après on découvre un petit frère
du même chien qui remporte le
trophée.”

Précisément, à cause du risque
que comporte le choix, mon ami a
pris des mesures pour diminuer
l’aléa. Il photographie chacun des
petits chiens qu’il a, à intervalles
réguliers. “Lorsque les chiens se
seront développés et que je con-
naîtrai les champions, j'ai l’inten-
tion de confronter les photos pour
trouver les indices qui auraient dû
me mettre sur la bonne voie.” En
dépit de la tournure que prendra ce
projet nous avons là un bon exemple
de ce que la photographie peutfaire
pour ajouter à tous les passe-temps,
Si vous rencontrez un marin vous
avez devant vous un. Hommequi
aime les photos de navirés. Montrez
2 un homme qui 8;un dadapour lds
trains la photo dû convoi que vous
avez prise dernièrement et il séra
enchanté,

Les fabricants de colifichets tieri-
nent beaucoup à la photographie.  

 

Non seulement elle leur permet de
suivre le progrès de leur travail,
mais elle peut même contribuer au
montage d’un décor qui reflète une
miniature de la ‘vie réelle.

La photographie permet aussi
des collections qu’on ne saurait
réunir autrement, I] est facile par
exemple de s’intéresser à l’architec-
ture, mettons du XVIIè siècle. Mais,
il n'est pas possible d’acheter les
maisons et de les collectionner. Le
collectionneur photographie donc
les détails de ce qui l’intéresse et
les garde dans son album.

Les naturalistes trouvent égale-
ment beaucoup de joie dans la
photographie. Les prémieràplans,
agrandis trois ou quatre fois, tévè-
lent, souvent des détails qui échap-
peraient & l'oeil. Et onpeut relier
un simple appareil pliant à un mic-
roscope pour faire des microgra-
phies. C’est. un travail minutieux,
mais qui en vautlàpeine.

. Quel que soit: votke dada, essayez
1a photographie,pour le compléter.
Cela.peut mEma/ rapporter des
dividendes véritables et c’est, en
tous cas, une source de Plaisir.

29ar — Jacques Lumière

  

t
<

réy
tol
su

qu

pre
le

au
des
qu

jou
tre

tro

cro

tou

ciel

que
pré
un
ni «

mul

de
"d’

épr
télé
(Le

Moi
aut

pou
ress
pris
Cha
res |

sera

port

M.|
pror

dan:
parc
man
mai

ront

tous
ralli

.det
déjà
et g

cape

tour

sion:
cour
te sc

des
plus
périe

030
sexe

à 6,
nin |

p.c.

p.c..

pc.
riées
mari

femr

dans
alors

te de
veuf:
veuv

acer
de pl



 

x
a
©

»
TT

  

   
     

   

   

    

 

  
334

q Une-toiéranes' ienveitlantd contribue: beaucoup pl s à fai
régner1glibertéiquetgutes les-lois possibles. Un peupleréellement]tolérant accorde</laplusgrandemesurepossible de liberté à sessujets et commpte:sur-leibon sens des individus;-sur. l'opinion publi-que etles\ustét coutumespourrefténer les-excès. .

La tolérañtééohtribue’dävantage'àla libertéque l'amour du
prochain. Un’ hômime“peutaires soni ‘prochain au point de se pisle gardieri de son 'frére ‘maisla tolérance estle respect mutuel. Cen'est pas seulement” de“la modération; mais le sentiment que lesautres peuvent’aussi avoir raison. Celui qui voit le côté humoristique
des choses est plus susceptible’ d’étre’ uhbon champion de la libertéque celui qui se‘laisse aveugler par) ses bonnes intentions.

Les esprits étroits -sont. opiniâtres. Les ignorants croient tou-
jours avoir raison. Les-gens instruits sont rarement sûrs de connai-
tre toute la vérité;

Ceux quiaspiréht‘àla'vraieliberté’ gardent toujours à l’esprit
trois principessans lesquels il n°y a'pds deliberté réelle: ce que nous
croyons n’est, pas toujours’ nécessairement vrai; ce que nous aimonsn'est pas nécessairement bon; toutésles questions sont discutables;
toutes les situations sont excusables.

 

G L'écrivain canadien le plus!iHustre d'aujourd'hui, la roman-
ciere Mazo de la Roche;revientde vacances dans les !les Britanni-ques. De tous les lieux que Mazo dela Roche a visités là-bas, ses
préférences vont à un’petit village d'lrlande. J'y ai même habité
un endroit, dit-ellé, entHousiaste, où il n’y avait pas de téléphones
ni de radios et presque pas d'automobiles‘.

Quels paradis pour vacances, ces lieux de la terre qui sont dé-
munis de tous nos casse-tête modernes!

Debarquant de l‘Ascania à Montréal en fin de semaine, Mazo
de la Roche fut satuée ‘par les passagers comme étant une femme
“d'une constitution ‘d’airain’’,. la rude traversée ne l'ayant en rien
éprouvée. Cela est sans doute dû: à ce régime des-vacances loin du
téléphone, de laradio et del'auto. -
(Le Canada) — =

4

 

G À sa séance dernière le-Conseil-de ville -de -Ste:Agathe-des-Monts, décidait d'entreprendre les premières démarches-auprès des
autorités fédérales pour ‘l’inaugüration.-d’un -chomp.d'otterrissage
pour avions”darisle Xoisinogé. s-la-yHl; L'échevin,Moïse.Lacgsseressuscitatt GREr Un" prôjetGén IT avait été‘question:amaintes.re-
prises, depuis quelquesannées, tént au Conseil. de ville qu’d notre
Chambre deCommercelocale: C‘est- dire que nos hommes d'affai-
res n'hésiteront pas à emboiter le pas. .

Plusieurs emplacements seront inspectés et le plus favorable
sera déterminé par les autorités en aviation du’ Ministère du trans-
port. C’est'ce qui ressort -des-premières' démarches faites auprès de
M. Lionel Bertrand, députéfédéral du comté de Terrebonne, qui a
promis son oppui le plus entier au projet. EE

Félicitons ‘nos -dirigéants ‘municipaux d’avoir pris les devants
dans cette hettreuse‘initiative.- Les premiers pas, Jes plus difficiles
parce que coûteux, ont été faits. C’est un projét d'envergure, il de-
mandera beaucoup d'études. L’espérience des autres dans ce do-
maine nous. profitera sûrement. Des réalisations, concrètes ne se-
ront peut-être pas tangibles avant des. mois. Il ‘nereste plus qu‘a
tous nos corps- publics intéressés auprogrès des. Laurentides, a se
rallier pour mieux connaître le problème etle réaliser au bénéficede tous, dans un domaiñe où quelques-uns denos conditoyens ont
déjà fait leur- preuve. La réalisation de ‘ce projet procurera travail
et gagne-pain aux nombreux ouvriers appelés à faire valoir leurs
capacités en une saison plutôt morte, tout en développant l'avenir
touristique de toutes les Laurentides.
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… À Le Bureau fédéral des statistiques donne quelques préci-
sions intéressantes sur la démographie du pays concernant deux
Courants particuliers. Le. prémier, c'est que la gent mariée augmen-
le sans cesse sans cepenant parvenir à rattraper jamais le nombre
des célibataires. Eh second lieu, le nombre des femmes s'accroît.
plus vite que celui des hommes, celui-ci n'en restant pas moins su-
périeur.

De 1941 à 1947, la population féminine est passée de 5,599,-
030 à 6,167,500, soit une augmentation de 568,470. Celle du
sexe masculin ne s'est accrue que de 499,817, passant de 5,890,683
0 6,390,500. L'excédantde-I'él t-masculinsur élément fémi-
nin régressant de 291,653 err 1941 & 223,000" en 1947.

Ou,si l'on veut, l‘élément masculin représentait, en 1941, 51.3
p.c. de la population,‘ fandis’ qu'err 1947 il’ n’est plus que de 50.8
P.c.. Et la chass@ au ntärb continue: . . |

En 1941 on comptait 4,730,062 personnes mariées, soit 41.1
P.C. de toute la population; en 1 747, le nombre des personnes ma-
riées serait des5:510,200,: sott'43:9"p.c;- Le proportion des hommes
mariés est passé de 40:7 p.c. à 43 p.c.; en mêrmhe:terrips , celle des
femmes passe, en six ans, de 41.7.p.c. à 44.3 p.c.

Les divorces, parcontre, se sont sensiblement multipliés, soit ;
dans la proportion. d'environ800pit: : dépuiis:1931; où il" n'y: avait
olors que 4,400 divorces contre 32,400en.1947.
fe d Quant aux veufsdt atx\ euves,le Nokesdeceltesiel ER

£ Deaucoup sur celui-des:veufs Enr1931; orrcomptait-148;755
veufs et288,257 veuves”Pré T947, 178300veufs comte” 17930
veuves. En 16!hy, pot ‘¢dnséquent, le nombre dis:velifsse: serait]

c.,tandis que celui desveuvesseraitpassé & 43p.c.|   

 

Occru de 19
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Desménagèressoucieuses. et |
d'autres-- personnesë € responsa-
bles-de‘leur- bien-être- et -de-ce-|
lui: desautres: pendantles moi
d'été dans-les-endroits de. villé-
giature- ont-‘àfaire- faceà de
nombreux:problémes ‘ différents
de'ceux de'la vie citadine, et:
l’un: d’entreeux,c’est  l'appro-
visionnemient' d’ün° lait- garanti

I! est bien:connu: que-le lait’
pasteuriséest le'seul:lait garans
ti, mais il n’est- pas toujours
possible de s’en procurer suilé:
marché ou: l'on passe: ses va-
cances. Il faut donc trouver: un:
moyen pour rendre le lait con--
venable‘ pour la consommation
huifiaine, une méthode‘ quel:
cofñique de pasteurisation- do-
mestique,

Il existe quelques méthodes
de pastéurisation domestique,
miäis la'Ligùe canadienne (de
Santé recommande’ là’ suivahte
comme facile et efficacé:

Servez-vous d’un bain-marie.

Mettez ‘assez d’eau - froide dans

le récipient du baspour qu’elle
atteigne le dessous de l’autre

ustensile qui devra être à demi
rempli de lait froid. Amenez

l’eau jusqu’au point d'ébulli-

tion et laissez-la bouillir pen-
dant huit minutes. Refroidissez

ensuitele lait aussi rapidement

que possible, embouteillez-le : et
placez-le dans le réfrigérateur
ou dans un’ entrepôtfrigorifi-

  

 que a votre disposition.

 

 

 

Ce
~. VolciI'
tions“décomed” qui’ louarige
drolela""vie retriehné;en”foht”"rés-
sortlt les”chdrmey“pour I'esptic’com:
me l'importance capitale”poul‘ééo-
noîtie"du pays. Cesfofresdecomiré
constituent ute mignifique lecon de
choses ‘dont il’ ne’ faut” pas”manquer
defaire profiter ‘aussiles’ jeunes. Au
chäpitré‘dés exhibits, 1'étatage de la
machineri# agricole’comme l'afflu-
ence dés produits” du cheptel, des
champset du' verger montre bien
l’interdépendance de’ l'industrie et
de l'agriculture. I dirécteurs de
nos expositions - régiontlés * peuvent
cotmptèr ‘sur les hebdotmadaine ru-
raux pour mettre ‘en’ vedettel'air ra-
cé d’un troupeau et la gloire d'un
fruit mûr. La presse semanière est
unegrande amie reconnue des direc-
teurs de nos foires de'comté.

* kx *

Beverley Baxter, ancien compatri-
ote, aujourd'hui grand écrivain et
homme d'Etat britannique, a conser-
vésonfranc parler. Il visite actuel-
lemént le Canada et a déclaré: qu'à
la: prochaine élection, en’ Angleterre,
les candidats de Churchill vont bat-
tre à pleine couture les’ hommes du
régime"sosialiste: d'Attiée. Car-les in-
sulaires. trouvent que pour fouiller
dans leurs poches, il n'y a rien de
comparable à un gouvernement so-
cialiste! Batter: s'apitoie sue la ma-
ladie qui s'empare tour: à-tous des
ministres: d’Attlee mais prédit qu’ils

lounsigentahed iv

Lle ‘fonctionnement de 

    

vait ‘pourtint dit que ce” ‘purspoids”ce bysductibles adversaires”du“ pâtrotiige-
A LethbridgeHétald

* #*

“Dans cette voie des’ dépenses"ou
le’ gouvernement prend tout, ce ‘qui
est le socialisme,où il dicte la: vie
itistitutionnèlle' et/ éconñémique, oe
qui est le fascisme” (Herbere Hoo-
ver, ancien président: des B. U.) -

x = =

Ce sont les prix qui établissent
l'interdépendance des - millions d'en:
treprises d’un pays. L'incidence des
prix les uns sur les autres n’est plus
contestée, même par les doctrines so-
cialistes. Cest en vain que l'Etat so-
viétique tenta de supprimer le mar-
ché libre pour s'en rapporter aux
promesses trompeuses de l'éconômiië
naturelle. Il est vraiment trop simple
de penser, en effet, que les besoins
économiques et sociaux peuvent ê-
tre’ satisfaits par l'application d'un
plan central qui détermine, d'une
part, l'étendue des besoins et d'au-
tre part, les quantités à produire.
Les ‘ économistes socialistes constaté:
rent, bien vite, qu'un seul élément
d'imprévu ou une erreur de calcul
suffisait à déranger l'économie et

leur plan.
(Entreprise privée et socialisme.)

 
Unfils cardiaquenageau secours

de son père
Wilfrid Fonvieille, fils, prévient une noyade, à Papineauville, Qué.
Wilfrid Fonvieille, fils, joue à la balle à
‘environ 300 verges de la rivière Outaouais
quand il entend soudain des appels au secours.
Quoiqu’atteint d’une nisladie de coeur, et

“_biënqu’il vienne de prenité (fn repas copieux,
il court sur la grève, plonigé étnage au setoufs-”
de'l'hôñmé en train dé‘se noyer, Ce n’est
qu'après avoir ramené lepaiivre homme à la

LePRIX DOWest un

LgCana da 810, La Coté de Pris

tant choisit les méhéécrits suivant

 

d’admiratio les actilé de'bravoure
extraordinaires.T1 oet dédévnélsous la

. forme d’un certificat d’hohinrit
id’épargne
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surface -de l’eau qu’il s’aperçoit qu’il vient
de! saubérison propre pbrel
Après I'avolr “raniéhé str le rivage, il

pratique la respiration artificielle . . . et on
quinze'minutes lui fait reprendre conscience.

Nbbtis’ sonñnes beureut‘ de ‘ décerrité lo
Prix d’Héroisme Dow au courageux Wilfrid
Fonvieille, fils, de Montréal,

‘ces purset”
partis” évatent od id

| i a PE 4
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paéiétiaries5, Scully, en collabora.
Honavec Lois Mattox Miller

es. secourir ou ne vous en

:  mêles pas!

welques années, le célèbre

o Frits.Kreisler fut renver-

  

  matin“des Photos mon-
. ‘tratent 1e mashetireux, à demi assis,

À demi couché sur le bord du trot-
toir, le, visage couvert de sang, la
tête pendant sur le côté. Pour les

édecins, ipour les secouristes expé-

Mniéntés, il était facile de voir que
les passants. avaient commis une er-

> reur aussifuneste que fréquente:
: celle. qui: consiste à redresser un

blessé dont on ignore encore les lé-

sions. Plus tard, il s'avéra que

Kreisler avait eu une commotion

cérébralé, et s’il passa, non pas un,

mais deux mois à l’hôpital, oscillant

entre la vie et la mort, c’est proba-

blement parce que la maladresse des

premiers soins avait aggravé son

état.

Personne, dans la foule, ne sa-

Vait ce qu’il fallait faire, encore

moins ce qu’il fallait ne pas faire.

L'homme de la rue ignore tout des

secours d'urgence. Et cependant,

n’importe qui peut un jour avoir à

assumer la responsabilité de secou-

rir quelqu’un.

Il y a quelques années, la fille

d'un écrivain américain fut blessée:

dans un accident d'auto. Affolés,!

ses camarades la fourrèrent, recro-
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quevillée sur elle-même, dans une

voiture et la conduisirent à toute

allure à l'hôpital. Ce qu’ils igno-

raient, c’est que la jeune fille avait

une lésion de la moelle épinière, qui

fut aggravée par ce geste, bien in-

tentionné, certes, mais nuisible.

Elle en Testt"paratysée. te

II faut 20 à 25 heures d’appren-

tissage, avec un ihstructeur qualifié,

pour savoir donner utilement des

soins d’urgence. Mais à défaut de

cet enseignement chacun peut avoir

présentes à l'esprit quelques règles

simples. Si l’on ne sait pas ce qu’il

faut faire, l'important est de savoir

ce qu’il faut éviter. Voici quelques

conseils sur les principales erreurs

à ne pas commettre.

5 Ne déplacez jamais un blessé sans

1% connaître exactement la nature et
ig la gravité de ses blessures. Le fait

5 de négliger ce précepte entraîne,

5 plus que toute autre erreur, de gra-

ves conséquences. Ne soulevez pas

; la tête de la vicitme, même pour la

‘yf faire boire; si elle a une blessure:

(4% au cou, ce léger mouvement peut

suffire à lui sectionner la moelle

+ épinière. Lorsqu'un sujet ne peut

° ni ouvrir ni fermer la main, il est

+

 

 
bien probable qu'il se soit rompu

les vertèbres du cou. Lorsqu'il ne

peut remuer les jambes, il peut s’ê-

tre fracturé l’épine dorsale. Le dé-

placement des blessés de la colonne

vertébrale étige tant de précautions

qu’il est redouté même des méde-

cins, Mais si l'on n'aggrave pas les

  
    
    

   
   
     

   

    

 

    

 

  

  

    

  

  

 
PIQUE

C'est dimanche, le 28

la Chambre de Commerce.

enfants et leurs amis,

retour.

JEAN BACON, 

lésions, elles peuvent souvent être
traitées avec succès. .

Laissez l'accidenté étendu sur le

dos jusqu’à ce qu’un médecin ou un

secourisme entraîné puisse s’oceu-

per de lui, Résistez obstinément à

quiconque voudrait le déplacer. S'il

se trouve au milieu de la chaussée

et gêne la circulation, placez votre

voiture devant lui, de façon à dé-

tourner les autres véhicules. S'il est

bloqué dans une auto, laissez-le

comme il est, à moins que le véhicu-

le ne prenne feu.
Lorsqu’un blessé s'est évanoui,

n'essayez pas de le faire revenir à

lui en le secouant, comme on le fait

trop souvent. La perte de <connais-

sance témoigne habituellement de

quelque lésion de la tête, d'une

fracture ‘du crâne ou d'une commo-

tion cérébrale. Ne tentez pas de

faire boire le blessé tant qu’il n’a

pas repris connaissance: vous ris-

queriez de l’étouffer. En effet, la

trachée respiratoire est protégée

par une sorte de soupape, l'épiglot-

te, qui se ferme automatiquement à

chaque ‘fois qu’on avale. Or l'épi-

glotte risque de ne pas fonctionner

pendant l’évanoulssement.

N'affirmez pas, sous le simple pré-

texte qu’il sent l'alcool, qu’un indi-

vidu plus ou moins inconscient est

ivre: il peut s'être blessé à la tôte

;ou avoir été victime d’une attaque

d’apoplexie. Voici une histoire qui

montre jusqu'où ce genre d’erreur

peut mener, Un homme d'affaires

new-yorkais, en rentrant chez lui,

s’était arrêté danse un bar pour

prendre un verre. En sortant, il

trébucha sur le seuil et se heurta la

j téte. Les agents de police, sans le
faire examiner, l’enfermèrent an
poste avec les ivrognes et les va-

gabonds. Quand on vint le voir,

quelques heures plus tard, il! était

mort d’une fracture du crâne qui,

reconnue à temps, aurait pu être

traitée.

N'oubliez pas que la victime d'un

l'accident a, avant tout, reçu un choc.

Seuls les médecins otléa sécouristeë
savent en apprécier la grâvité. Déjà,

après un choc léger, tel qu’on peut

en éprouver en se coupant ou en ge

cognant violemment un doigt, {1

vous vient des sueurs froides, le

pouls s'accélère, on se sent défaillir.

Tout ceci parce que le système ner-

veux perd le contrôle des vaisseaux

sanguins, que le sang stagne

surtout dans l'abdomen — et que

le coeur bat partiellement à vide.

Dans un choc grave, où le sujet est

inerte ou même inanimé, où il a le

regard absent et la respiration irré-

guilière, la mort est fréquente si les

soins n’interviennent pas rapide-

ment.

La marche à suivre est simple.

H faut eurtout réchauffer le blessé,

à l’aide de couvertures, de véte-

ments, ou à défaut, de journaux; si

possible, lui mettre des sacs d'eau

chaude sous les aisselles et le long

-des cuisses, c’est-à-dire près des ar-

tères. Surtout, laissez-le allongé.
S'H est conscient, donnez-lui un sti-

mulant: du thé ou du café chaud,

ou une petite cuillerée d'extrait

d'ammoniaque dans un demi-verre

d'eau.

fl est 
-NIQUE

de la Chambrede Commerce

au Lac Corbeau, le pique-nique annuel des membres de

Cette fête champêtre est organisée pour les mem-
bres de la Chambre de Commerce, leurs épouses et leurs

Les billets sonten vente au prix de $1.25 aller et

Pour toute information,‘veuillez |vous adresser à:

Attention au tourniquet!

  

aout prochain qu’‘aura lieu

 Orgenisateur.  
 

profonde ou étendue,

 

toujours dangereux + né:dut:sere
utilisé que si: Yon nè. parvient,pas’*%
arrêter l'hémorragie par “d'autres.

moyens. Le tourniquet entrave Ia

circulation: . maintenu :trop long-|s
tempe, il favorise la gangrène et
rend parfois l'amputation inévitable.

Si toutefois l’on ne peut s’en passer,

il faudra avoir soin de le desserrer

 

tous les quarts d'heure. Il est arrivé:

si souvent qu'un tourniquet soit

oublié ou reste caché sous un ban-

dage, ce qui entraîne des consé-

quences désastreuses, que mainte

nant, en Angleterre, on marque —

avec du rouge à lèvres, de la suie,
de la graisse d’auto, etc. — un lar-

£e T, joint à l’heure d'application du

tourniquet sur le front ou le col du

blessé,

Il ne faut employer le tourniquet

que pour arrêter les hémorragies

artérielles, que l’on reconnaît à la

couleur vermeille du sang qui jaillit;

par saccades, tandis que le

formément. Même graves, les hé-

mortragies peuvent étre contenues

par des compresses improvisées —

mouchoir ou pan de chemise, On

appuie fortement jusqu’à ce que le

sang se coagule ou qu'on puisse

panser la blesmure. Par contre, n’ap-

puyez jamais sur une plaie du crâne,

vous risqueriez

rés.

Ne donnez jamais d'alcool à la

victime d’un accident. C’est pourtant :

la première chose que font les sau-

veteurs d’occasion. ‘’Buvez-le plutôt
vous-même”, vous diront les ins-

tructeurs de secourisme. Ne donnez

aucun cordial à un blessé de la tête

— vous pouvez le tuer — ni à un

sujet qui saigne, avant que l'hémor-

ragie soit arrêtée.

Sur une brûlure tant soit peu

n'appliquez

pas de corps gras. Il faudra l'enle-

ver — au prix de grandes souffran-

ces et d’un choc supplémentaire —

pour pouvoir traiter la plaie; n’ar-

.rachez pas non plus les fragments

d’étoffe collés à la région brûlée.

La meilleure façon de faire — ali

tant est qu’onveuille agir avant

l’arrivée du médecin — c'est de re-

couvrir la plaie d’une gaze ou d'un

linge propre (jamais de coton ab-
sonbant) trempé dans une solution

tiède de bicarbonate de soude. Dans

les cas de brûlures graves, il faut

avant tout traiter, selon la méthode

exposée plus haut, les effets déclen-

chés par le choc.

N'essayez pas de remettre en pla-

ce une jointure luxée — le coude,

par exemple; vous auriez de gran-

des chances d'aggraver la blessure.

Immobilisez-la telle qu'elle est à

l’aide de. planchettes et attendez|

l’arrivée d'un médecin.

Ne frictionnez pas les membres

gelés — et surtout pus avec de la

neige. Il faut se rappaler que le

corps humain contient 65% d'ean.

Celle-ci a littéralement gelé pour

donner naissance aux plaques livi-

des des endroits atteints; ils sont si

vulnérables de ce fait que la gan-

gréne peut s’y mettre. Il faut tiédir

progressivement la zone gelée en la

couvrant de la main, ou, s’il s’agit

de la main elle-même, en la mettant

     

 

réchauffers tout. doucement.

 

 

 

| sang ; vous risquez, vous aussi,
veineux est plus foncé et coule uni-!

| pénétrez dans un local envahi
d'enfoncer dans le

cerveau des fragments d’og fractu-,

 

 

‘dans Yecreux:doTan elleoi

ser uso geluré à. unea

 

    

   

ne perdez pas la tête. Bien ‘désgens]

qui avaient été mordus par des.aer-
pents non venimeux sont morts. de

peur. Il faut examiner la marque

laissée par les crocs: Jes espèces ve

nimeuses — vipdres, ‘serpents.A]
sonmettes, serpents-corail et'autres-—
laissent une ou deux petites plaies
coniques; les espèces inoffensives,
une égratignure ou une petite mar-

que en fer à cheval, S’il s'agit d’une

morsure venimeuse, incisez la plaie

en forme de croix, assez profondé-
ment pour bien la faire saigner, et

expédiez d'urgence le blessé chez

un médecin. N'essayez pas de sucer

la blessure; si vous avez une éra-

flure ou une cloque dans la bouche,
de vous

empoisonner sérieusement. Et rap-

pelez-vous que le whisky non seude-

ment n’a jamais guéri une morsure

de serpent, mais encore qu’il est ab-

solument contre-indiqué.

Ne croyez pas qu'un mouchoir

puisse faire office de masque si,

portant secours à un intoxiqué, vous

par

le gaz. Cette erreur a -coûté la vie à
bien des gens. La toile arrêtera

peut-être les émanations irritantes,

mais sûrement pas le gaz toxique.

Toutefois, dans une pièce remplie

de fumée, il est utile d’avoir un mou-

choir mouillé eur le visage.

Ne vous affolez, pas si vous êtes

mordu par unchien que vous croyez
enragé. La durée d’incubation de la

rage est de dix jours seulement ches

le chien, mais de trois a huit semal-

nes chez l’homme. Vous avez donc

largement le temps, s’il le faut, de

vous faire vacciner. Seuls, les cas

de morsure à la tête ou au cou exi-
gent une vaccination immédiate. |

N'essayez jamais de ranimer un

 
l’étendant sur un tonneau ou en!

pliant le corps en deux. La mort |
n’est pas tant due à la présence |
d’eau dans les poumons — souvent
en quantité minime -- qu’à l’arrêt

de la respiration, qui prive le sang:

d'oxygène. La seule méthode indi-!

quée aussi bien pour les noyés, les

électrocutés que les intoxiqués par |

noyé, comme -d'aucuns le font, iycures

|

  

 

de vonioi se redresadr,voire de so
ré violemment. Si vous 1e

Taisen faire, ilpeut en mourir, car
son organisme vient ‘de traverser

unedesépreuvesles plusdures qui
soient. Un.Jour, un. pdyeetæon fils
furent. sauvésde la noyade. Le père
revintà lul lepremier;|tenta do
s'approcher de son fils, fit quatre

où cinq pas et tomba raide mort.
En observant minutieusement ces

quelques conseils, ces quefiques “ne
pas”, on éviterait bien des compli-
cations et bien des décès. Rien ne

vous empéche, su surplus, de deve-

nir unsecouriste entraîné: Dans ces
vingt dernières années, la Croix-
Rouge & instruit et diplômé des

millions de novices. Avec la.tiuanti-

té d'accidents qui surviennént; les

sauveteurs compétents sont aussi

utiles en temps de paix qu'ils l'ont

été pendant la guerre.

Mais le sauveteur doit être compé-
tent, ou alors ne pas ge mêler de

secourir les autres.

XXX

 

 

 

DEVELOPPEMENT
PREVU POUR T.-N.
De passage 2 Montréal pour y

conférer avec les hauts fonctionnai-
res du service des recherches et du
développement du Canadien Natio-
nal, M. H.H.Russell, directeur de la
Commission dc développement in-
dustriel de Terre-Neuve, a déclaré,
hier, qu'un développement industri-
el important est prévu pour Terre-
Neuve maintenant que cette île fait
partie de la confédération cana
diene. “Nous avons un certain nom-
bre d'industries manufacturant des
produits que nous espérons vendre

rovinces canadiennes”
‘mois;les-autres pro-

vinces fabriquent aussi des produits
dont nous avons besoin.”

“L'un des projets les plus impor-
jtants que nous ayons entrepris jus-
qu'ici à Terre-Neuve, l'étude de nos
tessources industrielles, a été confié
à une firme montréalais” a ajouté
M. Russell. "Le bureau des recher-

es et du développement du Cana-
le gaz, c’est la respiration artificiel-| jen National collabore étroitement
le, que tout de monde devrait

prendre à pratiquer parfaitement.

Après huit heures d'efforts, on a pu

ranimer alhsi des sujets apparem-

ment sans vie. Il ne faut donc pas,

dans ce genre d'accidents, s’en tenir

aux signes dont on ee contente ha-

bituellement pour affirmer la mort.

ap- avec nous dans ce sens”.

Ego.

ENCOURAGEZ NOS
ANNONCEURS
 

 

 

J.- E. ST-JEAN
OPTOMETRISTE

Bureau chez R.-A. Gervais
77, DE FRANTENAC

 B.P.39
Heures de Bureau: de

Samedi soir: de

OPTICIEN

panléTor P.Q
61

ae hres tous
Ta 10 heures.touspe jours
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NOUVELLES EMISSIONS

LE CREDIT INTERPROVINCIAL LIMITEE OFFRE EN VENTE
1. — Obligations, première hypothèque à 3%, échéances 1958 - 1964

LA COMMISSION SCOLAIRE DE BERTHIERVILLE
2. — Obligations, première hypothèque à 4%, échéance 1949 - 1959

BIRON KNITTING MILLS LIMITED

Pour tous autres détails ou renseignements, s'adresser a:
J.-A. BOIVIN, N. P. 221, ruede Frontenac, BERTHIERVILLE— Tél: 37
LUCIEN AUBIN, 10 Bivd Lafayette, SERTHIRVILLE»—Tél: ne
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s0ufflets,voussures unsbelle ocos.sion devivre : leur côtéune vie de-‘}sacrifice, d'éclLet et derésignation. |
1 IL eut des ‘plus de quarante ans”

; RE Àqui chaque printemps apporte uneTene EE iy hc| Mieisson nouvelle dans leur cerveau
Les Sentiersde l'Aiba© |fertilimé par-cette inspiration quiEE EE10nacretde ooJe sais desud sostier aris aux tempes grises dont lepar Marianne Monestier oo. [coeur setpareii4 une chapelle

a nstamment -ube| chee parce de roses frat

M y à aussi-auprès de vieilles da-

 

et de jeunesse. ;ue Pure: |elng printemps
Au début du livre, Paula, l'héroi- sont pletna d'égardepourluspas

J ne, est une enfant, Elle vit”, choyée se. Quand le couple ge prodigue en

entre son père et sa grand'mère, pro- Public, on surprend les sourires sur
i : les lèvres des envieus

luxeuse et facile. Un jour, le hasard ya es.
, ; . ÿ à encore de vila met en présence d'un gamin . qui le répertoire: grognone: marisselon

1vole une poule. C'est la prem res... Eternellement
rencontre qu'elle fait avec iy misére, 118 exigent de leur jeune Fonte,
ar elle apprend,que l'enfant aagi Fonetude,que Dieu merci, ils paie-
pour veniren aidé à sa1 malade La sagesse, po de sa ,
et sans ressources. ‘Paula, touchée de » © Je savoir s’ar-
h confidence du. jeune Robin, lic. |counons Que on a.
compagne chez lui, etc'est malheu-
reusement yretrGuver - u-
vre mama;moite’pendant l'abscen-
ce de son enfant, |

Nous voyons alors la famille de
Paula s'occuper du jeune garçon, l'ai-
der, lui donner confiance, et nous
voyons aussi naître l'amour. dans le
cour de Paula, Mais il faudra bien

funpauquctamonpu sxet sinc afin"s'épanouir
eureusement …. La guerre, l'occu- CENT. ANS DE
pation, la Résistance passeront, et
cest un grand jeune homme plein JOURNALISME CATHOLIQUE,
d'avenir que Paula rétrouvera après

Le journal hollandais, De Gelder-

Quand on va épouser un mon-
sieur, on ne saurait trop perdre de
temps à l’examiner, à le juger, à
Peser ses mots, ses gestes et ses
sujets, Bref, on ne saurait trop se
documenter eur le personnage,
Une fois le monsieur épousé

mieux vaut fermer les yeux. Il vous
reste, d’ailleurs, autre chose à faire
que d'aller lire son acte de naissan-
e.

 

les épreuves et pourra enfin épouser.
PAULA ou LES SENTIERS DE |lander, célébrait récemment son cen-

L'AUBE, de Marianne Monestier, tensire. Ce quotidien catholique dé-
est un volume de 173 pages,‘édité bute comme hebdomadaire à Nimè-
en France, distribué au Canade, par avec deux cents abonnés seu-
les Editions Fides, 25 est, rue Saint. | ode. Aujourd'hui il areint un ti-
Jacques, Montréal (% et en vente |8 ue 70,000. Durant ses cent an-

1.

 
 

artout au prix de $1.25, ( Ja nées (d'existence il prit une ac-
poste: $1.35). pet tive « la lutte pour la li de

: 1 . catholique en Hollande. De
48 3 26— 1897 à 1905,il publiait deux éditions

ja @ ° par jour, une le matin, l'autre le
L age du mari soir; il £a publie maintenant six. La

’ guerre I e paraître de
1942 2 1944. Soa aviseur spirituel, le

Peut-on être heureuse avec un'p Titus,Brandsma, Carme, fut .mé-
meri beaucoup plus- 4géque: soif CC
Peut-on être heureuse avec un con-

|

MCAvOyÉ au camp de concentrationjoint qui pourrait être votre fila? |de Dachau od il mourut. Dès la li-
Questions bizarres, souvent discu- bération de la Hollande, le vaillant

tées, cependant. journal réapparut et il continue de-
Vous êtes honnêtes; vous avez puis son oeuvre bienfaisante.

épousé l’homme aimé. Or, quand on
aime on me pense ni à l'âge du
monsieur, ni à ses défauts, ni à son
manque d'argent. C'est ce qu’on
appelle 1a Grande Illusion.

Les maris sont comme les auteurs
et les artistes, 6n n’imagine pas
combien de sottises se débitent À
leur endroit, Cette querelle des
jeunes et des vieux qui partagent,
en ce temps, le monde des humains,
me semble un non-sens, une stupidi-
té. Comment ne s’est-il pas trouvé
encore une grande voix pour le pro-
clamer? Il y à, par exemple ni jeu-
nes ni vieux auteurs. Il y a des au-
teurs. qui ont du talent et les au“
teurs qui n’ont pas de talent.

 

“Taites ¢a...
et vous vivrezl”
 

Toi, dis-je, qui enseigne
les autres, tu ne t'enseignes
pes toi-même. Tu discours
contre le vol, et tu voles! Tu
défends l’aduitère et tu com-
mets ‘l’adultère! Tu os les
idoles en horreur et tu dé-

juilles leurs temples!
Rom 2, 21-22)
Voilà le contraire du véri-

table chrétien. C'est surtout
par ses exemples que le dis-
ciple du Christ sera le sel de
la société.
(Texte préparé par la Société

atholique de lo Bible)

Il en est de méme en amour con-
juzal. 1 y a ni jeunes ni vieux me-
Ms. Il y a les bons maris et les au-
tres. C'est tout. Ce n'est pas une
question d'âge, c'est une question
de valeur sentimentale,

Il est des jeunes maris qui sont
affreusement vieux, Ils n'ont ni
bolls gris, ni sillons sür le front et
tependant leurs femmes baillent à
és contempler, Ils sont redoutables
fomme la peste; persuadés que tout €

   

mes rajeunies, des mariés de vinat-|'

Les amateurs de baseball ont ob-

: pour commémorer le premier
anniversaire de la mort de
GeorgeHerman (Babe) Ruth,le
plus grande idole que le base-
bell a connue.

’ Dans les grandes villes où il
fut applaudi ‘pour les coups de
circuit qu’il a frappés et dans les
petites villes où il fut connu
seulement par sa renommée, la
légende que fut Ruth a été per-
pétuée en cérémonies par tous

.|les Américains d’une côte à l’au-
tre.

Le “Babe Ruth Foundation”,
une organisation charitable qui
fut fondée en 1947 avec l’aide
de Babe Ruth pour le bien-é-
tre des enfants des Etats-Unis,
a annoncé la création de la “Ba-
be Ruth Sportsmanship A-
wards” pour les étudiants dans
1,000 écoles supérieures à tra-
vers la nation.

Une bourse de $25,000. a été
mise de côté par cette organisa-
tion pour le bénéfice des enfants
que Babe Ruth a aimés si ten-
drement. Les prix seront accor-
dés, non pasen se basant sur-la
stature et l’habileté d’un athlè-
te mais bien sur les tradition-
nelles idées d’être un bon spor-
tif. Les plus jeunes dans cha-
que école voteront pour la dis-
tribution de ces prix, lesquels
seront contrôlés par la “Natio-
nal Education Association.”
Sa veuve, Mme Claire Ruth, a

déclaré en pleurant, “je n’ou-
blierai jamais son départ, ja-
mais”, et une messe spéciale à
l'occasion de l'anniversaire de
êa morta été chantée à l’église
St-Ignace de Loyola à New-
York.
Et le soir, Mme Ruth a assis-

té à la partie des Yankees, le
club avec lequel Ruth est deve-
nu la plus brande figure du ba“
seball,
“Chaque fois que je vais au

stadium des Yankees, le coeur
me fait mal”, a admis Mme
Ruth, “mais je suis heureuse
de voir que New-York honore
sa mémoire.”
Les admirateurs du Babe

continuent de visiter son tom-
beau au “Heaven Cemetery”

situétoutprés de Pleasantville,
N.-Y. a déclaré Mme Ruth. Le

fleurs venant de la part des vi-
siteursanonymes qui y sont al-
lés depuis le jour de sa mort, lui
rendre visite,
La société des sculpteurs a

été avertie de soumettre des
plans en vue d’ériger un monu-
ment sur les restes du. Bambi-
no, Le monument sera érigé à    leur est dû, sauf les critiques et les 

    
    
 
 
 
 

| Nets.somes maintenant, on mesure de sptisfaire à

l'automne.
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toute demande de: |

 

  

: Servé un moment de silence|

tombeau de Ruth a été ornéde |<

Syi&“des FIRE

RHnd Fais a cu

“_ Un.expertd'Australie adécloréà Lake-Success
me desvivresdonslemonde pr solu que lorsqu'on dus
vé un moyen de maintenir le cultivateur sur lo terre.

 

   

passage de Léo-Paul Desrosiers dans les Sourtes est réel et porte à
réfléchir: “N’est-ce pas qu'on est heureux, nous les habitants? On
est les producteurs primaires et que si on se fâche et qu'on coupe les
vivres, coule, ça meurt comme des mouches à l'autre extrémité.
Nous, les habitants, on est indépendants; on fait ce qu'on veut, on
ne reçoit d'ordre de personne; on est libre sous ie soleil, on va, on
vient, on entre, on sort. Onest ceux qui ont pas peunrdu travail: les
journées de dix, de douze, de quinze heures, ça ne nous pèse pas au
bout du bras, on fait ce qu'on doit, sans pleurnicher. Nous les habi-
tants, on est ceux qui mangent quand y se mettent à table, on est
ceux qui dorment quand y se mettent au lit. On est ceux qui sont
à l’aise: la banque nous salue d'un coup de chapeau, le commerce
du bétail d’un bon rire, l’emprunteur d’une tape sur l'épaule; car on
en a du bien au soleil et de la galette dans le bas de laine. On est
ceux qui ont bon caractère: nos caves sont pleines pour l’hiver et
l'insouciance habite en nous parce que demain, on n'aure pos un
emploi à trouver. On est les durs à cuire, nous les hobitants, on est
les muscles solides et les bons systèmes nerveux. On est les façades
modestes; on s'en va en voiture sur la route, on n’a pas d'appo-
rence, on s'efface sur les accotements pourlaisser l'auto filer; mais
que si on voulait, on pourroit l'acheter l'auto et ceux qui sont de-
dans avec leurs ameublements, leurs pièces sans fenêtre”.

Le respect pour le cultivateur n’est pas tout. Ce dernier n'est
pos plus bête que l'ouvrier qui aujourd’hui ne travaille plus et retire
autant que lorsqu’il peinait jour et nuit. Un personnage disait à une
conférence et avec raison: ‘’Le cultivateur a rompu la barrière entre
lui et ses cousins de la ville et il réclame déjà la semaine de 40
heures. Il n’est plus question pour le cultivateur de peiner du lever
du soleil jusqu’au crépuscule. Le temps n'est donc pas éloigné où il
y aura pénurie de plus en plus grave de produits agricoles à moins
que les citadins ne consentent à payer plus cher ces produits afin
que le cultivateur obtienne plus pour son travail.”

Pour tenir tête aux autres, le cultivateur doit connaître et ai-
mer son métier. La médiocrité et l'ignorance n’ont plus de place
sur sa terre. Plusieurs cultivateurs disent: ‘Si l'on fait instruire nos
garçons, on les perd pour la terre”. Demandez-vous, Messieurs les
cultivateurs, si vous n'avez pas dit à votre garçon: ‘’Toi, on va te
faire instruire, pour que tu ne fasse pas un habitant comme ton
père. N'avez-vous pas maudit pendant 365 jours la terre et le tra-
vail qu'elle exige. N'avez-vous pas dégoûté votre enfant à l’âge où
il aurait fallu l'enflammer. Pour comprendre l'agriculture, il fout
la connaître. Pour la connaître il faut étudier. Pour l‘étudier Il faut
l'aimer. Quand le cultivateur aura conscience de son rôle, qu’il com-
rendra la grandeur et la beauté de sa profession, il ne jouera plus

le rôle de chien battu. Sans doute, comme les autres professions, la
sienne e des inconvénients, mais elle à aussi ses joies.

;( GUILLAUME MASSE.
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Il est très bien de développer le goût de la terre atdefaireal ne
mer les cultivateurs por les citadins en écrivant des romans. Cé
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jocks par MidéleineBELLEMARE'A
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rire muet d’un ami t'a réconforté. Tu ne
expérience. Agis de même pour les autres . . .

Est-il plus douce charité que celle du. sourire, le sourire franc et net.
d'un coeur ami... ? .

Sourires d’enfants, de jeunefille, de maman ou de vieillard, vous êtes
les précieux jalons qui rendent moins dures les plus amères minutes de la
vie...

—0

MODES D'AUTOMNE.

CHAPEAUX (suite)

‘ TAUPES ET MELUSINE

Lefeutre taupé, le feutre mélusine, le velours, dominent dans cette
collection ou l’on rencontre beaucoup de tons clairs très doux — gris, bei-
ge,jaune, turquoise, corail — à côté de coloris d’automne et de tons em-
pruntés aux vitraux des- cathédrales.

François Rosay--a réussi le tour de force de placer sa nouvelle collec-
tion de chapeaux-sous ‘un double signe:
palette de Van Goghpour les couleurs. Il en' résulte des coiffures très enve-
loppantes, dessinant la forme de la ‘tête aux cheveux coupés très courts:
bonnets, béguins; casques, souvent muni d’une jugulaire, réalisés dans des
coloris chauds, jaunes, oranges, vérts et rouges.

L'élaboration de cette collection a été fondée principalement sur l’em-
ploi de matières souples ou traitées en souplesse, permettant le modelage sa-
vant de la forme de la tête. La plupart des garnitures sont des fantaisies de
plumes s’élançant vers le Ciel. Les minoches de plumes, utilisées en ban:
deaux,toques ou casques, sont multicolores et complétées d’ailes plus ou
moins largement employées: en garnitures abondantes.

—O-_

Rachel Gayman continue son exposé de la mode française. Elle nous
parle maintenant de fourrure.

Si la grève des midinettes a contraint les grands couturiers parisiens
à différer de 48 heures la présentation de leurs collections, du moinsles
fourreurs sont-ils prêts, et Raphos, le premier, a montré les trente et quel-
ques modèles qu’il a créés pour la saison d'hiver 1949-50.

Traitant les pelleteriesselon les techniques’ que1a” haite ‘codtdre“ap-
plique aux tissus, n’utilisant que des peaux précieuses, il nous donne, avant
le lever de rideau, quelques indications sur la mode de l’hiver prochain en
matière de manteaux. Redimgotes et manteaux vagues seront longs, mais
pas plus que l’an dernier, amples, mais sans déploiement excessif et unique-
ment dans un but de confort. Certains cols se relèvent en cornes d’abondan-
ce d’où s’échappent un flot de tissu dont la richesse s’harmonise ou contras-
te avec la fourrure. D’autres, divisés sur la nuque, s’évasent en éventail en-
cadrant le visage et protégeant les oreilles, et se resserrent autour du cou
au moyen d’une écharpe de tissu. D’autres encore sont coupés d’une seule
pièce avec l’empiècement du manteau et se ferment simplement par une
agrafe sous le menton. \

TOUTE IMPORTANCE

Les longues manches ont beaucoup d'importance. Certaines s’évasent
au niveau des poignets en “pagodes”. Plus originales sont celles qui,. res-

.serrées au poignet peuvent à volonté se perter le revers retroussé ou ra-
battu jusqu’aux doigts, laissant voir la doublure en velours rubis ou éme-
raude, assortie ‘à une cravate nouée au cou. LE

°”  Lés doublures font d’ailleurs l’objet d’une attention toute spéciale, et
on remarqueles taffetas changeants qui rutilent sous les pelages sombres.

L’astrakan noir et marron, le castor ombre, la loutre d’Hudson et la
taupe, le lynx et le blaireau naturel du Canada, le guenaco, le zorillos, le
vison, le rat musqué naturel ou lustré composent ces vêtements de grande
classe.

Pour le soir, Raphos emploie l’hermine, le renard blanc ou platine, et
le vison pour des mantelets courts et des capes mi-longues à capuchon.

—_—0_

UN CONSEIL. *
Nous arriverons très bientôt à la grande saison de la mise en conserve.

Tomates, blé d’Inde et autres légumes prendront leur place, sur les étagè-
res que les ménagères prévoyantes préparent, pour l’avenir.

, Nous vous conseillons de lire le paragraphe suivant, pour vous guider,
dans le choix de vos boîtes métalliques.

Il y a trois sortes de boîtes métalliques vendues pour la mise en con-
serve à la maison: la boîte de fer-blane ordinaire, la boîte émaillée “R”,
ou standard, et boîte émaillée “D”. Veuillez employer les boîtes recom-
mandées.

Boîte de fer-blanc ordinaire; une boîte à usage général pour toutes
les denrées sauf lorsqu’on recommande la boîte émaillée “R”, ou standard.
N’employez que la boîte ordinaire pour les tomates ou le jus de tomate.

Boite émaillée “R” ou standard; avec dobbluié;brillante ou rougeâtre,
doit servir pour les petitarfruitæ-rouges; lesrverises; les prunes rouges, la
rhubarbe et les betteraves. La doublure spéciale d’émail empêche la perte
de couleur qui se produit lorsque ces denrées sont mises en consèrves dans
des boîtes de fer-blanc ordinaire. -

Boîte émaillée “C”,
empêche ls décoration du:maïs.-Les-boîtes-émaillées“C”’ peuvent aussi être
employées pour les pois et les citrouilles; mais non pour les fruits ou les
tomates. .(

Couvercles de boîtes, ordinaires, émaillées “R’’ ou standard émaillées
“C”, qui correspondent aux trois-types dé boîtes métalliques. Le bord in-
térieur du couvercle est doublé d’un composé de caoutchouc ou d’un pla-
cagede papier. ;

+   

  

NESIAVES|
Ags ewe ‘ À “

“7.7 Guy-de-Larigaudie,le légendaire scout-ffançais, mort au front, en
1946,àdécrit,en des mots‘délicieux, toute la force d’un sourire.
><, “Il-est-des -moments, où devant. certaines détresses;les motsne vien-

- nentpas,les paroles-eonsolatrices ne peuvent pas. sortir! Souris, avec tout
ton:coeur, avecfaute ton âme compatissante. . . Tu as souffert, et le sou-

peux pas ne pas avoir fait cette
2%

le moyen âge pour les formes, la’

avec‘doublurejaune férnè; Cette doublure spéciale
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par Le Jongleur

a oublié dans un train la somme
de $12,500 qu'elle venait de re-
tirer de la banque. La raison de
sa dirstraction? Elle était telle-
ment absorbée dans la. lecture
d'un “comic”, qu'elle n'a plus
pensé à son argent.

Perdre ainsi les économies d'u-
ne vie, c'est loin d’être comique!

©

Une mèrea donné naissance à
un fils, alors que sa fille de 20
ans mettait-au monde une fille.

C'était le 13e enfant de la
grand’mère et le 3e de la mère!

©

L'ensemble vocal de I'Universi-
té de Paris, “Lo Faluche”, vien-
dra auCanada en septembre. Le
fondateur‘ des Compagnons de
la Chanson, Louis Liégard, dirige
l’ensemble. ‘’La Faluche”’ viendra
aux Trois-Rivières, à Montréal,
Québec et Ottawa.

©

Un argentin s’est suspendu
par le cou à un hélicoptère et a
bu une tasse de thé dans les
airs. Avant d’accomplir ce truc,
notre homme s’était étendu sur
la piste d’aterrisage et cing a-
vions légers tiraient sur ses
pieds, ses bras et son cou.

Voilà ce qu’on appelle, à no-
tre époque, un homme fort!

©
| Un hardi filou a’ passé un
faux billet de $20. à un pique
nique de la police de Hamilton,
Ontario,

C’est ce qui s’appelle avoir du
culot! -

©

Une émule de Séraphin devra
payer cher une petite économie.
Elle avait décollé un timbre o-
blitéré et l’avait apposé sur une
lettre. Le ministère des postes
avait poursuivi l’avare.
On ne badine pas avec l’effi-

gie du roi!

e
Une chatte prolixe a donné

naissance à ses 114, 115 at 116e
rejetons. Mousie, — c’est le nom
de l’animal, — est âgée de 12
ans. ,[

Les Américains n’ont pas tous
les monopoles. Le clergé catho-
lique duJapon reproche aux ar-
mées occupantes d'encourager le
birth-control, au pays du soleil
Levant. Les Yankees sont, pa-
rait-il, cent pour cent aufond de
l’affaire.

+
©

Une jeune fiancée de 19 ans,
qui perdit sa bague de fian-
çailles, il y a 59 ans, vient de
retrouver son bijou. Son: mari
l’a retrouvée dans un ‘champ
d'avoine, ces jours derniers, Du
coup, elle a rajeuni de vingt
ans!

©
_ Les Festivals de Montréal ont
remporté cette saison un beau
succès, avec les Jobin, Shingher
et autres,
Succès mérité, d’ailleurs!

©
Il y a, parait-il, plus de 1,500,

000 téléphones d’installés, dans
le Québec et l’Ontario.

C’est pour cela, sans doute,
qu'il est si difficile de satisfai
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Une américaine de New York!

 

   piétonsdont 73k   rTTATTE bat estbom. 't ots dbaoter que,SITTINDTICà {en février 1948, leonombre. des per.AITUN-PLUS-G WA | sonnes ét “hibasés dens =accidentsds

f
a

-Route;-était.sensible.

M Aa va paièe |Dondant*dé*anhéscotitesIn er
DOttice ‘provincial. de la statisti- fet, on compteuntotal de 24 morts

que vient de publier un rapport pré- satiriés ofcontre 195861!attirés 1/98en.
Nmimmire sur: lesaccidents -d'aubo- {ou piu ris vi
mobilesdansldprovince dé Québec; |: AE
aycours des deux. premiers. mols: de | STEah
l’année; Selon ces ‘statistiques,il y aq, tA dél'anito ;

eu augmentation du- nombre: de]!~~ ;
morts violentes“duesaux accidents
de la route, par rapport & 1948, Ilf
vy a eu en effet 48 -morts en janvier
et février 1949, contre 39 ‘la périci

de correspondante de l'année précé-

dente. | : ’

Le nombre total des accidents a

aussi considérablement augmenté
pour la période sousrevue —3,373

accidents de la rue de tous genres,

contre 3,261. Le nombre- des acel-

dents mortels pour: février seule

ment, a été de 18, contre21 le mois

correspondant de 1948. Les‘ acoei- f

dents nom mortels se chiffratent par]

286 et les cas de dommages attoi-

gnaient 1,256 —les chiffres corres-

pondants sont respectivement, pour

février 1948, 358 et 1,166:

Les statistiques ‘ révèlent aussi
que cinq conduüctetrs” de : véliicules,

2 -occpanté/ trois piétons’adultés’ at
8 enfants ot été tués dans ces acci-

  

 

  

 

Côme. en1948;- cé‘sont” encore
es voltiirés' de promenade: qui- ont
até loplus grand nomhive de vie.

ef: un’ total "dé 1489, contre
227 laiméé-précédenté:Les autres
éhiculies; cause  d'Hccidents sont

ar ordré/ camions, 548contre 787;
xis 390 ‘contré‘‘374)autobus 145
ntré‘115;" trdmways}"" 93" contre
4; voltures “¥“tractionanimale, 15

bontre-35; ‘treatin; 4 contre 14: moto.
yclettes, 3 contre 6; bityclettes, 2

re 4. +

Par villes: otnitiniéipäiités; les ac-
tidénts se répartiésent‘aitsit Mont
réal 677 (782); Vérdua 23° (29);
butrentont * 35' (38) ; Westmount 18
(10) Lachine, 3(4): Qtiébec 141
(161); . Tréte-Rävièrés; 13: (14);
Sherbrooke297% (12); Shawinigan
Falls 4 : (4); St:Hyucldthe8 (4);
Lévis 9 (4); Chniébutimit'3'(6); Ie
de Montréal 41° (4097autres: villes

 

    
   
   

 

 

 
 
 
 

dents. Parmi les blessés, 53 condue-| (40); municipalftés! rurates 355
teurs de véhicules, 164 occupants (260).

7 , ÿ = = = aaksipuls = À pbuh

GARAGER. BRISSETTE
242, rue de Montcalm Tél: 227

Br 14

Vendeur autorisé des-marques Dodge” et ‘’De Soto”

—et“det*camions"Dodge!’-

REPARATIONS GENERALES *%

a tte

Livraison immédiate des autos et camions ci-dessous:

1.—Uh camion de marque ’’Fargo’’ modèle 1942,trois
tonnes;

2—Un: camion. de remorque de marque ‘’Fargo’’ modèle
1937;

3.—Un camion de marque ‘’Dodge‘’ modèle 1949 (neuf)
trois tonnes spécial; -

4—Un camion dé marque ‘’Ford’’ modèle 1930, une
tonne;

5.—Une automobilede‘marque"Herskine” modéfe 1929;

6.—Un jeep de marque ‘’Willis’’ forme camion, modèle
1945;    
 

POUR REPARATIONS ET VENTEDE-MAGHINES- |
A COUDRE — TOUTESLESMARQUES; :

VOYEZ:. ~~ ~ . . ¥

DELISLE &- FILS0 j
25 Place Bourget Nord : JOLIETTE,P.Q |
A BERTHIERVILLE: chesM;Lu Potion Téts 196 R |]

     
POUR VOS TRAVAUX DE MENUISERIE à

VOYRYs+ rent wl kin !

: ariaee

P. E. Bellehumeur&FilsEnrg
Fabricantsde

Portes,Chasels, Meublesdetoutessortes
/ “ CONSTRUCTION GENERALE {i

PE. BELLEHUMEUR&FILS ENRG |
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HERBE A LA POCE
(suite et fin)

; ‘
Certaines lotions ou crèmes
nt servir à protéger la peau

  

par d’autres corps intéressés à la san-
té publique. Dans leur propre intérêt
les citoyens seraient bien avisés d’ex-
aminer les plantes sauvages autour
de leurs maisons, de leurs chalets et

peu ours camps en vue de la présence
ans possible de l’herbe à la puce. Sa des-

e certaine mesure. Étendues sur:les truction est une importante précau-
sins et les bras, elles forment une

che qui aide à retarder l’action du
bison et tend'à en débarrasser la
an durant l’opération du lavage.

Une question qui se pose souvent
est — “Qu’est-ce qui guérira I'érup-
pn après qu’elle s’est déclarée?” Au.

tion. Leschances de contact avec la
plante par des membres de la famille,
singulièrementles enfants, seront ain-
|si amoindries à l'endroit même où le
{risque est le plus grand — autour de
da maison.

| L’extirpation est possible en arra-
t vaut-il dire ici qu’on ne connaît chantla plante et en la brûlant ou en

s de cure générale. Diverses expé-
ences ont été tentées et se poursui-

Mt encore, mais avec un succes li-
té. Quand l’éruption par I’herbe a
puce se développe, le meilleur con-

il c’est de voir un médecin le plus
possible.

L'éruption se développe d’ordinai-
par une légère -démangeaison de
partie affectée. Elle est suivie par
flammation de la peau. Cette sur-

pe enflammée peut se propager et
ht former de petites ampoules sé-
ses. Ce développement peut se pro-

ire en quelques heures à peine, ou
peut prendre plusieurs jours. Quel
e soit le temps écoulé, la déman-
pison horripilante produite par l’in-
tion est loin d’être agréable. Un
int important à se rappeler c’est
len apportant des soins immédiats
peut prévenir un état grave...

Profitez de toute occasion our ex.
hiner avec prudence l'herbe à la
e dans son habitat naturel. En a-
sant de la sorte vous pourrez Pin-
quer à d’autres et contribuer ainsi
Jeur éparger les effets douloureux
ne “dose d’herbe à la puce”.

a destruction complète de cette
hte nocive est encouragée par les

fers ministères del’Agriculture et

vaporisant un liquide destructeur. Il
,est important de se rappeler qu’il faut
{détruire non seulement les rejetons
‘mais aussi les racines, également vé-
néneuses, ou bien la plante recroîtra.
En brûlant l’herbe à la puce, évitez la
fumée dégagée, parce qu’elle contient
aussi du suc oléagineux. Dans ce tra-
vail d’extirpation, prenez toutes les
précautions requises pour le manie-
ment sûr de la plante.

L’usage de liquides vanorisés éli-
mine une bonne part du travail ardu
du déracinement et diminue le risque
d’un contact accidentel. L’herbicide
doit être de ceux des types, mainte-
nant en vente, qui pénètrent jusqu’à
la racine. On devra l’utiliser avec pré-
caution car s’il tue l’herbe à la puce
il risque d’endommager d’autres plan-
tes sur lesquelles on l’applique. On ne
doit-pas-nenm-pluss'attendre de réussir
la tâche en une seule application. Sur-
veillez et détruisez immédiatement
toute seconde croissance et ayez soin
de ne pas manier sans gants les reje-
tons morts ou les racines. La sève olé-
agineuse est lente à s’évaporer entiè-
rement.

— La Compagnie de Téléphone Bell

du Canada, Service de la

publicité, Montréal. 
 ous

   

  
Les principaux. animateurs

BEC” diffusée Pe le réseau
soir, de 8,30 h, HE)
dre, réalisateur, Roger
Ty,a

ormule impose
l'un des

Lemelin,

à ‘chacun

- de: l'émission “TROIS DE QUE-

Français de Radio-Canada, le samedi
heures,sont -(de

TROIS DE QUEBEC

RN a

uche à droite): Paul Le Gen-
é Giroux et Charlotte Sava-

des auteurs d'écrire un conte sur
ds sujets qui ont. retenu l'attention de tous les mora-

listes, mais ils le traitent erromanciers et ils nous en offrent une
illustration vivante par la création
milieu, 02 ,fi u. Tous en pie un
lance, Ia fidélick etc.). Charloëre- Savary, André Giroux et Roger
Lemelin nous raconteht chaque samedi soir une histoire comique

de personnages et l'évocation d'un
thème unique, (l'amitié, la con-

—lococesccases
|Sé-Barthéles

. Dae x ho oes

EIN

 

©260006000008
Vold qu'avec Ja fin ‘d’août, vient

dure ouais, donnesper BisCE.t oulimaire, donnés par Mlle -
berte Dumaine aux . membres dee
Cercles des Jeunes Agriouitrices.

Gilberte. était toute désignée pour
ces cours, puisqu'elle avait

suivi le. . printemps dernier, des
cours spéciaux d’alimentsation don-
nés è l’Ecole d'Agriculture de NI-
colet. . . Cdl 2.

Une vingtaine de membres du
Cercle ont aesisté aux démonstra-
tions, et quoi qu’elles étaient un
peu babiliardes — et c'était 1a
leur moindre défaut — elles en ont
toutes retiré des méthodes nouvel-
les et des conseils pratiques.
Au programme, il y avait ume

partie théorique sur les principes
d'hygiène alimentaire ét sur là va-
leur alimentaire des aliments qui
doivent. répondre aux besoins du
corps humain. Ensuite, 11 y avait
la partie pratique, et n’alles pas
croire qu’on y faisait seulement des
desserts et du sucre à la crème,
tout ce qui entre dams  l’élabora-
tion d'un menu quotidien y passa:
soupes, viandes, salades, soufflés
tartes, etc.
La dernière partie était encore la

plus convoitée, il s'agissait de .con-
sommer les mets préparés durant da
pratique, La, il fallait vérifier la
présentation, la cuisson, l’assaison-
nement, enfin la réussite des prépa-
rations. Et combien était douce —
au palais — cette tâche. : ro
En somme, les couré ont été bien

réussis, et nous en remercions en
premier lieu les bonnes religiouses
des 8S. NN, de Jésus et de Marie,
qui nous ont offert si aimablement
l’hospitalité. Nous étions installées
comme chez nous, et mous avons
joui comme chez nous; le couvent
n’était-iljpas aussi, pour la plupart
d’entre nous, notre ancien chez
noug? "

Ensuite, nous remercions la res-
ponsable qui s’est bien acquittée
de sa tâche et toutes des participan-
tes qui ont montré un très bel es-
prit de charité et d'entraide.

Jeudi et vendredi dernier, Mlles
C. Cantin et C, Soundsteum, toutes
deux technicienmes à l'emploi dv

Ministère. de l'Agriculture - de la
Province de Québec sont. venuee
nous rencontrer. Mlle Cantin ‘est
venue compléter nos cours d'art
culimaire en donnant deux démons-
trations supplémentires d'après-mi-
di et le eoir, et vendredi, Mlle Sound-
strum fit de rhéme pour les coutu-
rières.

Il nous reste à souhaiter que
cette heureuse initiative se répète
l’an prochain, et que notre cercle
aille encore cette année à Toronto,
gagner le championnat national
d'alimentation.

Une élève.

U.C.F.:—

Les couvertures de laine ne sont
pas encore arrivées, miais soyez sû-
es qu'elles sont à se fabriquer et
que nous vous avertirons aussitôt
“ile nous leg auroms. Tout vient à
point, A qui sait attendre...
Et nous donnons rendez-vous Aa

toutes les fermières au grand pèle-
“inage diocésain en l'honneur de St-
Isidore qui qura lieu à Joliette, Ie
28 août prochain. Ne l'oubliez pas.

La Secrétaire.

NOTRE ECOLE MENAGERE:—

Dirigée par les SS. des 89, Noms
de Jésus et de Marie, l’Ecole Ména-
gère de St Barthélemy s’est acquis
une réputation qui dépasse large-
ment les limites du diocèse. Elle
comprend: : :

10—Tin PENSIONNAT et un EX-
TERNAT (1ère à 11e année ine.);
20—Une ECOLE MANAGERE

moyenne (8e et 9e années);
3o-—Des cours POST-SCOLAIRES

d'enseignement ménager.
Jeunes filles et dames sont invi-

tées à bénéficier . de cet enselgne-
ment donné par des religieuses spé-
cialisées et expérimentées. 2

a) TRAVAUX à heisublo,
pris la COUPE, COUTUR:

y com-
de tous

PISSERIE, etc. . : _
b) TISSAGE et aod diverses toech-

niques; CONFECTION de tissus
souples et légers -pour vêtements
d'hommes et de femmes; tissus or-
dinaires ou de fantaisie pour usages
domestiques. LL

¢) ARTCULINAIRE avec ses

mentaire; présentation agréable ded
mets. ~~ .EO 3 gy

Située à vingt pas de l'église, no-
tre Ecole Ménagère est construite Ou tragique au dénouement inattendu.

  

en un site idéal pour la santé des

 

‘| des plusfaciles: PacifiqueCanadien,
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genres, BRODERIE,. TRICOT, TA-|.

rrets en économie; HYGIENE all-
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ational utobug Traps.
portProvine ot Carter Frères.
Les‘visiteurs sont les bienvenus! =

DEPARTPOURLE JAPON;—
en …cating AL ve i

A Dimanche, deshier,. en l'église de
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incent-Ferrier de | Montréal,.a-
Lien ! cérémonie de. départ,

ur les mitélons Japon, de. cinq
jsslonmaires des Clerce de St-Via-

teur. Lo

‘Parmi eux, l'un mous intéresse
particulièrement: c'est le Frère
Gé Michaud,fils de feu Wilfrid
Michäud, dontla’famille demeure
à Montréal, et neveu de MM. Bar-
thélemy, Louis et Avila Michaud,
de notre : localité.
“Le Frère -Gérard-J. Michaud en

est à eon troisième départ. En 1931,
il quittait le Canada pour la pre-
mière fois aveé les trois autres fon-
datours de la mission viatorienne de
Mandchourie, Reveniù én 1939, en
congéy il repartait en 1940, le der-
nier départ pour la Chine avant la
guerre. Imterné pendant des quatre
années de la guerre du Pacifique a
Seupingkai même, {il était rappelé
au paye quelque temps Après la fin
des hostilités pour refaire ses for-
ces. La guerre civile et l'occupation
de Ia Mandchourie par les commu-
nistea. chinois l'empéchèrent de re-
prendre le chemin de son ancien
champ d’apostolat. Les supérieurs
en profitèrent pour lui offrir les
avantages d'une année d'études a
l’Undversité de Paul, Chicago, Il
revenait dans sa patrie en juin der-
nier, enrichi du parchemin qu'il
était allé conquérir outre-frontière.
Le Frère G. Michaud possède déjà

ac
e

Eon BEQA...
; Loon . LE RES

- BIENVENUS: Nous somni
reux : de. constater que. . plupl
houveauy oe de »
recevront ce journa sémalné
Pour toutes nouvelles d'un réel: tif
térêt, priène de communiquer avc
Miles Hélène ou Elisabeth Merdurés
La campagne . d'embellissemer

de notre village se contique "Mat.
sons récemment pointurées: Notdire
R. Michaud,Megasin Mercure, M
G. Bourgeois et M, Jacques Mercure.

xR x . : i

CONCERT: Mile Anma-Marie: Glos
benski, ‘de J'Hcola supérieure. de-
musique .d’Outremont, a donné.. un

Tconcert, jéudi. dernier, au Sand
ram Cook, de Trois-Rivières. Bilé
était ausei l'accompagnatricé- de
Mlle Marie-Thérèse Lanneville,
chanteuse bien. connue,

x kk
Mme Georges Barrette . revenye

d’un voyage d'une gquinzaine de
jours, passés chez som fils Alfred,
de Rasthampton, Mass.

x ok Kk
Mme Charles Grandchamp et sa

fillette, de Berthierville, pour Ia
semaine dans l'un des chalets de M.
Antonio Gervais.

I * % % so .

FAISANS: Pour la troisldme. ans
née consécutive, le Ministère de ;la
Chaese et de la Pêche afait parye-
nir & M. Jacques Mercure une trôn-
taine de faisans qui ont été li 8
dans la montagne, au milieu de la
semaine. ; 

une certaine. préparation pour la
nouvelle. Mission à laquelle Il

à la langue de ces derniers. Cela

vre dès son arrivée à Kyoto, an-
cienne capitale de l'empire nippon,
où se sont installés les Clercs de St-
Viateur.” .

(Le Devoir)
Nos meilleurs voeux de santé et

de fruétueux apostolat au dévoué
miseiontaire, ainsi qu'à ses compa-
£nome, dont l’un est le Frère Michel
Toupin, originaire de St-Cuthbert.

UNE DATE A RETENIR:
8 SEPTEMBRE:—

Collége de St Barthélemy, GRAND
BINGO, plusieurs kiosques, amuse-
ments variés et une représentation
de magie donnée par le Rol des
magiciens, le Professeur Richards
de Montréal. Magie .blanche qui
étonnera toute l'assistance; Tours
extraordinaires, du rire et de la
surprise. po. :

Cette soirée est ôrganisée par le
Comité des Loisirs Paroiesitaux pour
venir en ‘aide aux mouvements
sportifs dans la localité.

Grande ‘rifle d'une balayeuse
électrique d'une valeur de $100,
Encourageoms ca tirage qui sera
d'un précieux secours financier à
nos mouvements locaux.
Que chaôun fasge son cadeau, la

vitrine chez M. Qmer Lanoie est à
la disposition des blenfaiteurs.

Ne manquez pas cette soirée qui
vous amuiséfa largement et contri-
buera à maintenir le sport chez nos
jeunes damé là paroisse.
VENEZ AŸES VOS AMIS.

A, Béland, Secrétaire.

BASE-BALL:—

Dimanche dernier, le club de St-
Barthélemy a essuyé une défaite
par le club des ‘“Iles’” pat un score
de 9 à 5 pour les Tlée. Il est rumeur
que cette partie sera contestée pour
plusieurs raisons. | :

N’oubliez que dimanche pro
chain, le Club de Si-Barthélemy re-
cevra le Clabh des Nes; ce sera le
4ième partie de détail.

Partie qui s’anmoace très intéres-

lava: de
maintenant se donner. Pendant son beau gibier et pour l'aider de toutès
séjour en Mandchourie, alors occu-| façons à se reproduire. M. Jacques
pée par les Japonais, il s’est initié Mercure recevra avec plaisir tous

| les remsel,

lui permettra de se mettre & l’oeu-;

: - Bemedi. soir, le 3 septembre, au)

Nous faisons appel à tous Les gens
bonne volonté pour protéger. çe

ents lui permettant
de contrôler<l'adaptation de cet ol-
seau dans nos parages.

* kX

A l’occasion de la visite de Soeur
Marie Bernadette de Lourdes, des
SS. Ste-Amme de Central Fails, B, U.,
M. et Mme Omer Ladouceur rece-
vaient quelques parents parmi les-
quels on remarquait: M. et Mme
Horm. Sylvestre, Mme Albert Beau-
lieu, M. Joseph Lemyre ot sa fhllé
Michelle, de Sorel, et Mme Louis
Désilets de Joliette,

x «=
Récemment revenus d’un voyage

aux Etists-Unis: M. et Mme Armand
| Hénault, M. Alcide Perrault, M. Ca-
mille Lajoie et M, Philias St-Ger-
main.

“ *
M. Marc Caumartin, fils. de M. et

Mme Charlemagne Caumartin, a
pris le saint habit au noviciat des
Clerce de St-Viateur, de Joliette.

* kk

CURIEUX: Dimanche soir, un peu
avant 7 heures, des nuées d'insec-
tes ont commencé à déferler au-
dessus de notre village se dirigeant
de l’ouest à l’est. La quantité de ces
insectes devait dépasser tout effort
d'imagination, puisque la. proces-
sion s’est continuée jusqu’à la noir-
ceur, c’est-à-dire pendant plus d’une
heure .ot. demie, . - -.  --

Plusieurs personnes ont été té-
moins de cet exode. À l'aide d’une
lunette d'approche, on  conatatait
que ces petits nuages se dépla-
cafent à une vitesse d'a peu près 10
milles à l'heure, avec intervalles de
quelques secondes seulement entre
chaque groupe. La conjecture la
plus plausible est qu’il s'agissat de
nuées de sauterelles se dirigeant
vers un endroit inconnu. Plaignons
ces pauvres gens qui ont reçu cette
avalanche sur la tête!

* * %k

La roulotte de la CLINIQUE AN-
TI-TUBERCULEUSE de là Province
sera dans notre paroisse, vendredi,
le 26 août, de 1 h, à Hi. et de 7 à sante.
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/  Noulez-vous savoir ceque diseac|
… les enfants du nouveaufeuillet de

messe: “Mon Petit Prie avec I'Egli-
se”? Lisez ces extraits de lettre,
transcrite mot-à-mot. Pourquoi les
multiplier: que ceux-ci suffisent a
nous convaincre que l’usage du “Pe-
tit Prie” dominical accomplira un
bien immense dans les âmes des
Jeunes.
Révérend Père, -
Ah! Vive le “Petit Prie”! Comme v

je suis contente d’avoir eu ça. Com-
me il me fait penser à Dieu et je ne
parle pas toujours durant la messe;
je suis toujours après suivre dedans.
Bt je ne regarde pas toute sortes de
choses dant ce temps la. Vous
êtes bien bon de faire ça nous le
trouvons toujours beau. Pendant les
vacances, je ferai des séances avec
l'Evangile. Et mes petites compagnes
seront contentes d'être dans l'Evan-
gile de “Mon Petit Prie” et de faire
Jésus. Comme ça sera amusant…

Lise Tourigny, .
Trois-Rivières.

Oui mon père, nous prions pour
vous car nous ne pouvons plus nous
passer de “Mon Petit Prie”. Si vous
étiez à l'Eglise pour voir tous mes
petits amis priant avec votre “Pe-
tit Prie” vous seriez content et heu-
eux.
Mon petit frére disait en classe.

Moi, j'ai toujours hâte après la com-
munion pour dire (phrase du Pe-
tit Prie): “O Jésus, maintenant je
vous ressemblerai tellement que les
autres vont me prendre pour vous.”

Raymond Fournier,
Mont-Louis, Gaspé.

Je vous remercie de nous avoir
fait un si beau “Petit Prie avec I'E-

se.
‘Tous les élèves de 4e année l'ai-

ment beaucoup. Vous êtes si bon de
nous faire un “Prie” pour les petits
enfants. Quand notre maîtresse là lu
il était si beau que tout les enfants
en veulent.

Estelle Groulx,

  

j'autrefois dtxapôtres, il dit: -"Lais-

. LB COURRIER

 

vous écrire une petite
ponse.à la vôtre.

Si j'aime “Mon petit Prie”! ça me
tenterais de vous dire qu’une ques-
tion comme celle-là ne se demande
pas, pour la bonne raison que quand
on n'est pas grande on a pas de mots
pour dire ce qu’on a dans le coeur.
Dans tous les cas ici dans-notre éco-
le nous sommes trente qui reçoi-
ent le petit feuillet chaque semai-

ne, et les trente élèves disent; en
voyant arrivé le petit paquet sur le
pcpitre de la Soeur, Oh! Les petits
“Prie” sont arrivés et si vous voyiez
les beaux grands yeux ronds et
clairs sur tous ces beaux visages,
peut être que ous devineriez, ce qu’-
ils pensent de leur petit “Prie”.

Ce que nous aimons le plus est:
La petite lettre de Jésus, l’Evangile
quand c'est écrit comme une pièce
pour une séance, La lettre de St
Paul, Le beau dessin qu’on peut met:
tre en couleur.

Denise Cadieux,
St. Eugène, Ont.

Une bonne nouvelle pour vous
mon Père: monsieur l'Inspecteur X
est venu faire un examen dans notre
classe, et après, notre maîtresse lui
a montré notre beau “Perit Prie”.
Il n'en revenait pas tant il trouvait
ça fin et il a dit: “Je vais en parler
dans toutes les écoles que je visite-
rai”. Il va vous écrire pour vous fé-
liciter d'avoir pensé de faire un si
beau petit livre de messe pour les
énfants.

Louise Denis, Montréal.

Chers parents et éducateurs qui
prenez à coeur l'éducation religieuse
de vos enfants, ne néglisez pas ce
moyen par excellence de leur faire
bien entendre la messe. Ils vous en
seront reconnaissants et le Christ lui-
même ne laissera pas sans récompen-
se ce que vous ferez pour les privilé-
giés de son Coeur. À vous, comme Mattawa.

Voici 2 2% Y. faire comme eux et, pour la:
, messe, avoir toi TON,
“[YLON «Petit Pries? A
“A

0°
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.
ee
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Le 11septembre, paraltra “Mon
Petit Prie avét Eliane Missel fais

les, jeunes.

 

a un nouveau
ne. Dix mille petits enfants
l'achètent. Ne veux-tu pas

Petit sevoseor)

RY

Sidr

   

sez venir 3 moi les petits enfants.”

é!

ve]un livre de
tout exprès pour toi. I y en

chaque semai-

  
Megan

o
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paroissiaux: $1.50 le cent franco.
Adtessez-vous à:

"Mon Petis Pris”,
Le Centre Catholique,

Angle Stewart et Waller,
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verture qui a lieu le jeudi soir, 29
septembre, les cours commenceront
le vendredi matin par une étude fon-
damentale sur la loi du travail. Inu-
tile de discuter sur les droits et de-
voirs des travailleurs, si on n’a d’a-
bord une idée nette de ce qu’est le
travail dans la pensée de Dieu, de
son rôle, de ses exigences. Un profes-
seur de philosophie, dont la science
est bien connue, M. Gérard Chaput,
P.S.S., ancien élève du Séminaire de
Joliette, donnera ce cours de . base.
II sera suivi d'un autre ancien élève
du même séminaire, l’aumônier gé-
néral de la C.T.C.C. l'abbé Henri Pi-
chette, qui, appuyé sur les principes
précédemment établis, traitera de la
Brave qcestion du droit au travail.
Sujet vaste dont les aspects sont mul-
tiples et qui plonge au coeur même
de la question ouvrière. Un troisiè-
me cours sur la préparation au tra-
vail — apprentissage et orientation
professionnelle — sera donné par le
directeur général des études de l’en-
seignement spécialisé, M. Jean De-
lorme. Journée qui ne manquera pas
d'intérêt et de caractère pratique.

xxx

LE TRAVAIL FORCE

CODIFIE EN UR.SS.
Le Poreign Office de Londres

vient de publier un document de
8,700 mots traduction d'un décret
officiel russe, lequel n'est autre qu'un
Code du travail forcé. Il. existerait
en URSS. d'après ce document,
trois catégories de travaux forcés: sur
place, en exil et dans des camps de
détention. Le Code précise que l'ins-
titution des trayaux forcés a pour
“objectif de défendre la dictature du
prolétariat contre les empiétements
des éléments qui y sont hostiles”, et
précise qc'il appartient à la MV.D.
(ancienne N.K.V.D.), de veiller à
l'application des lois à ce sujet.

 

On peut être dirigé sur un camp

de travail, soit à la suite d’un juge-
ment, soit sans jugement préalable,
et sur simple décret administratif.
Est passible de mesures punitives en-
traînant éventuellement l'envoi dans
un camp tout ouvrier soviétique qui
perd plus de vingt minutes de tra-
vail par jour; toute personne frappée
d'une peine ne dépassant pas un
mois peut être envoyée au travail
forcé dans un rayon de 10 kilomètres
autour de sa résidence; tout ouvrier

enfin, frappé d’une peine dépassant

six mois, peut êtte dirigé sur un
camp en dehors des limites de sa
province. Le document britanniques

souligne encore que, dfs les camps
de détention classés en troisième ca-
tégorie, la surveillance des internés
est confiée à des criminels de droit
commun.

RE

LES TRAINS QUITTENT

BERTHIER (Jonétion)

(Heure solaire)

POUR MONTREAL :

TOUS LES JOURS:
3.47 a.m. — 9.04 a.m,, et 5.34 p.m.

POUR T.-RIVIERES ET QUEBEC:
TOUS LES JOURS:

1.05 am. — 9.15 am. — 547 p.m.

L’autobus quitte la gare de Ber-
thierville, à 8.45 am. et 5.15 pm,
tous les jours pour Berthier (Jct.) Ottawa, Ont. Gare. — Téléphone: 36

“DE BERTHIER=

jrnée |

Pour renseignements, s'adresser à la||

   

 

  

   

  Voulez-vousq n'housrep
Où nous fûmes-heureux sans la crain
Où nousavons rêvé sous le bocage;
Dans l'ombre du sentier toyt:embat   

 

  

  

   

 

Voulez-vous revenir avec moi sur la:grè
Revivre ces instants où l’heure fut sibrè
Nous nous étions assis près d’un tendr
Pour apaiser nos coeurs au doux chant ‘d°

 

 

 

   

     

    
Voulez-vous prendre ‘place encore dans ma nacelle
Et chanter pour moi seul la même ritournelle,
Celle qui finissait toujours par un baiser,
Celle que j'écoutais sans jamais melasser?

Voulez-vous comme hier au bord de la fontaine,
Au murmure de l’eau, me conter votre peine?
Je lirais à nouveau dans vos grands yeux rêveurs
Et je voudrais tarir la source de vos pleurs.

Voulez-vous au jardin cueillir la: fleur jolie
Avant qu'elle ne meure en sa beauté flétrie?
Là tout est parfumé des senteurs du jasmin:
Vous cueilleriez la rose, et moi, le romarin.

Voulez-vous au verger tendre votre main blanche
i Pour prendre le fruit mûr au rameau qui se penche?

Je viendrais près de vous afin de vous aider
Et j'en profiterais pour vous voler un baiser.

Voulez-vous, chère enfin, que bientôt je vous dise
L’amour et la ferveur dont mon âme est éprise?
Revenez au verger, revenez au jardin,
Toutes ces choses-là, je les dirai demain.

'PAUL GODIN.

 

PELERINS FRANCAIS

AU CANADA
On mande des bureaux du Cana-

dien National, à Paris, que les qua-
rante pèlerins français qui assiste-
ront aux cérémonies qui marqueront
à Midland, Ontario, le 16 septembre
prochain, le 300ième anniversaire du
martyre des Pères Jéstites, arrive-
ront à Québec le 28 août à bord du
Scythia de la tigne Cunard-Donald-
son.

La mission comprendra de nom-
breuses personnalités françaises dont
Me Robert Schuman, ministre des
affaires extérieures, qui doit assis-| efforts immédiats sur la propaga

ter à la prochaine réunion des Na- du mouvement. Et d'ajouter: “P
tions Unies, aux Etats-Unis. Il diri- ! être bon chréti ; ;

+ A . . . ; Digera lui-même la mission qui sej ON Ctre Don chrétien, st on 18%
rendra en Huronie dans des wagons Pax Christi et si on n'en est po
spéciaux du Canadien National. un zélé propagandiste.”

LE PELERINAGE DE

PAX CHRISTI
Les agences de presse nous rap

tent dans cn bref communiqué
succès du pèlerinage-congrès de |
Christi à Lourdes. Trente mille p
lerins venus de trente-six pays y
rent part. Dix-huit diocèses du
nada étaient représentés. Dans 1
intervention remarquée, le cardin
Gerlier a exprimé son étonneme
que l’œuvre fut encore si ignoti
bien qu'elle compte un million da
hérents. Il a proposé à ceux qui
taient présents de faire porter lo 
 

 

 

 

 

— HORAIRE~

RESTESPLE
Départs quotidiens:

TOUS LES JOURS (dimanche excepté)
DEPARTS DEPARTS DEPARTS-RETOURS
Ile St-Ignace Berthierville Montréal
7.45 hres a. m. 8.00 hres a. m. 5.00 p.m.

TOUS: LES SAMEDIS (en plus du voyage régulier)
IL Y AURA UN DRUXIEME DEPART:

Ile St-Ignace Berthierville Montréal
12.45 hres p. m. 1.00 hre p. m. 10,50 a. m.

DIMANCHE SEULEMENT:.
Ile St-Ignace Berthierville : | Montréal
6.45 hres p. m. 7.00hres p. m. 10.00 p. m

Les départs se feront de F'Hôtel “Le Relais”, Montréal

NOS PRIXSONTDES PLUS BAS!
Notre transport est sûr,rapide etsans arrêt!
VOYAGESIMPLE:

a ari: 0%Lata
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Lille de nous’ Yaisder; ‘maisil’ con-
ent tout de même d'apprécier |Fi
isle température dont nous some:
bratifiés. Tout cela nernous-faigaissou,
purs pas oublier que la saison’; To
honique battera son plein;;dansune
uinzaine et que CJSOréserve a.son
[ditoire une cédulé’bien: remplie de|
programmes \variéset. qui. sauront

Lire aux goûts les plus divers.
Encore cetté

ons un appelen, des,galegts
e chez-nous. LA,LAREVUE DES TA-
ENTS que,CJSO. offrira durant 26 |.
emaines, représente une. occasion:u-|’

at
ertaines aptitudes artistiques.’ :“Un|”
que pour ceux ou celles

pontant global de $400.00.sera-dis-
ribué aux gagnants de chaque con-
ours par la voix d'un. jury. compé-
ent, UNE SOMME’‘rondelette “ed  

celui ou celle qui aura,

bctéristiques de . votre art ‘et dinsi
ous serez convoqués pour, une‘ ‘au- |

Wiition à nos studios. Faites parvenir

IS Tapp

niqué
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ays y
s du
Dans u

cardin
onseme,
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x qui
rter leg
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es Programmes, Revue des Talents,
poste CJSO, Sorel.

Sorelois à l'honneur
_ !

Nous saluons avec plaisir le re-
our parmi nous ‘pour quelques se-
aines de deux prêtres demeurant à
Joseph de Sorel. Le Révérend Pè-
p Georges St-Martin, Père Blanc re-
enant d’un séjour de 12. ans en. A-
ique où il a exercé son ministère
n mission. Son frère, l'abbé Lonis-
Philippe St-Martin, qui a étudiéplus
e 2 ans à la Sorbonnes ea:France.
otre auditoire sera intéressé à en.
pvoir plus long sut Todyisée"à la

    
  

      

  

  

  

[Le

 

LoYE

 

  

   

;j l'autre seront présentées sur nos on:|¢

‘ Jalors que.le Père.

semaine,” ‘hots“Tati

pe. LACULTURE DU
e meilleur talent. Ne tardezpasif
ous écrire en mentionnantles, ca:

 

cet”
 Spm de la semaine il;

jeedi soir, pe
es, sera in-

terviewsé‘sur’nos ondes à 7.30 ht
Jeudi, même heure, l'abbé Louis.‘
{Philippe St-Martin sera présentéet!
aigsi de; suite chaque semaine jus-i
qu'au 22 septembre... Nos audi-‘

teurs . sont cordialement invités à
suivre nos ondes pour entendre ces:
entretiens d’un vif intérêt pour tous.

diale que nous vous lançons de syn-
‘toniserrégulièrement à nos- antennes
Por écouter up. horaire de beaux et
on proprement. |

À la.semaine prochaine!

R. Jacques Tremblay.

 XXX

  at de cette cultureet quelques
“ conseils d'actualité

Les plantations de tabac jaune se
sont développées rapidement cette
année jusqu'au début de juillet. Elles
genie à un moment donné

prometteuses d'une façon
générale. Mais avec les grosses se-
Maines de chaleur intense et la
grande ;sécheresse qui sévit depuis
le 10juillet dans les districts de Jo-
liette et Contrecoeur, et mêmes quel-
ques endyoitsde la région des Trois-

ivières, l'ensemble de la production
est.durement affecté à l'heure actu-
elle. À date, le tiers de la production
est détruit. Si la sécheresse persiste 

it dj
4 (glUnesérie: ti
a tecnant une Alf:

  en premidre,|

Lemotdela fin est l'invitation cor-

|

la
bonnes feuilles -restantes en seront |ti

 encore de 8 à 10 jours, les
ges s'élèveront àquelque 50% et

he wR “eus
Eo we PIRE ue 81 C fi

Ps ri fe

Courrierde
vous être très utile si vous
utilisez ses colonnes pour
demander ce dont vous

avez besoin ou pour offrir
ce dont vous n'avez

      

pas besoin.

rthier” peut

ne.mettrefin & la.sécheresse, les pro-
ducteurs. feront mieux de nepas ré- |!
colter du. tout, —sauf;pour les plan-
tations localisées dans les basde ,co- |;

dant, iln’y amuse ||teau —Enatten
chose.à' faire qu'à attendrela pluie.
Mieux . vaut également -ne pas.enle-
ver des plants les feuilles brûlées par

sécheresse; autrement les quelques

encore plus durement affectées. Ce-
pendant, ‘il faut à cetteépoque-ci. que
tout plant de tabac soit écimé.

Mais qu’il surgisse une bonne
pluie, les producteurs y gagneront à
ne pas récolter immédiatement a-
près, mais plutôt nettoyer alors tous
les plants en enlevant tous les bour-

|geons et les feuilles brûlées. Quelque
{4 ou 5, jours après la pluie, le tabac
mûrira rapidement et ‘pourra se ré-
colter par la suite d’une façon pro-
fitable pour tous les intéressés.

Il convient d'ajouter qu’il faudra
éhourgeonner tous les plants, si pos-
sible, à une couple de- reprises, dès
que le besoin se fera sentir. Cette 0;
pération facilitera la bonne maturité
de la récolte.

Seul le tabac mûri à point donnera
un bon rendement de tabac de_qua-
lité et avec un minimumde coût de
revient.

En ‘conclusion, tout producteur
bien décidé et persistant peut encare
se faire une bonne année dans..cette
culture s’il met-en pratique les quel-
ques recommandations qui .viennent ;
d’être énumérées à son intention.

Conrad Turcot, agronome -

iwil.nevous en coûtera que quelques sous.

lé

RSÀ LOUER—OFFRE ET DEMANDE { 3
“MAISONS À VENDRE OU À ECHANGER ;

: ARTICLES DE MENAGE—-LINGE.
4à  AOPFRESDE SERVICE **

ND ERY.SkisErEDES ANT

 

D'iciàœ qu'une nnepluie vient‘| -

-atorisé-de “La::O
Enie Jutres: Limitée". :noût.: R
land:Lafenière de,BtViatawr.d'au.
jouqui défie toute compétiti =

Aussi plusieurs vent donnesde
mier- à vendre à;iEbonnesond

FERRIHRE; =)
JOU, Co. Berthier,

 

ONDEMANDE

Un. couple sans “ménnge et sans
enfant. S'adresser à: 60, rue Saint.
Viateur, BERTHIHRVILLE

A LOUER

Trois chambres sur la rue d’Iber-
ville, Berthierville. S'adresser à: 46,
rue d'Iberville, BERTHIER

 

L
i

ATTENTION!
—

Celui qui désirerait apprendre le
métier de rembourreur et garnisseur
d'automobile, Voyez GERMAIN
MONDOR, LANORAIE, comté de
Berthier. Rembourreur:et garnisseur
id’automobiles et camions. Travail à
Tintérieur et couverture /de toile,
Appelez: Joliette 692-J-3.

 

‘FILLE DEMANDEE
 

Pour services au restaurant. S'a-

  

:. RENE .
. Tél, 82 ou 94.

 

A VENDRE

Réservoir de 3,000 gallons en
acier. S'adresser à: CHARILES-HEN>
;RI PAPINEAU, ST-JANVIER, Co:
| Terrebonne, P. Qué.

MESD
toutes sortes. Aussi

Rue de Frontenac 
.Demendez .les produits

Tél: 22R.

19, ‘Rue doLove,
Ta:281 
 

 

: 128, rue
(BERTHIERVILLE,
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Uns; poulie;de > “battre,
de..ches M. Napoléon poulette À

{ches Jonna is Poülette, BV.P.
ses à: M, IRAN“LOUIS POU-
LATTE, p .

 

A VENDRE
Um carosse. bleu de marque ‘!Gen-

dron" très :propre.G'adresser à:
rue-de Montcalm, Tél:-84~J.

ON DEMANDE
 

Jeune fille sérieuse pour travail
péxéral de bureau. votre
application à: Casier Postal 2,BRR-

hy Pr Qu
 

COURS PRIVES

Cours de français, d'arithmétique,
de diction, etc. Attention spéciale à
la classe enfantine, . Entrée: le 7. sep-
tembre. Prière .de s'inscrire le plus
tot possible, Pour plus dede rensel-
Enement s'adresser MLLE
JEANNE AUBIN, Inst. 12, rue La-
fayette, BERTHIERVVILLE. Tél.
158-R,

A LOUER

Une chambre. Pour information,
s’adresser à: 808,.ruo de'Frontenac,

 

 

|BERTHIERVILLE,
 

AUTO A VENDRE

Plymouth coach 1937, — 4
pneus neufs — moteur. recon-
ditionné — Chaufferette.
«Bonnes conditions.

HORAPIEN DUPUIS
CAMIONNBUR

Tél. 608-4, ST-BARTHELEMY. 

 

Nous pouvons vous offrir.des machines à coudre de
la fameuse machine à

NECCHI" avec tous ses -points :de - fantaisie.
Vous pouvez vous procurer également des moteurs

s'adaptant à votre machine usagée

J. A. LAFOREST LIMITÉE

ALLAMALALLAMAAAAALAAALALALAALLLALADALALALLLALLOLLLNLSL

Voulez-vous des produits de : haute qualité?

 

Chocolat sucré en poutire::pour: breuvage
Bonbons populaires etde Choix:

Suçons mélangés (essences variées) Moshmallow,
Batons forts, Satinés . . .

HAUTE:QUALITE

 

 

Installation moderne — Confiseurs experts

J.-PAUL FERNET, Prop.

2 +000140440064400404$05006085000000000000000
000

1 YVON CHAMPOUX we

Pour vos trovaux en électricité, nous avonstout Je
matériel_nécéssairi”&: votredisposition.

 

 
 

BERTHIERVILLE, P. Q.

‘CaRa Co”.products

DERTHIERVIKLE, P. Q.
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-M Laurent Barré y a joué un rôle notable, II aeu le méritede
présenter avec clarté et obstination le. projet de formation de

‘ “d’être le premier président général. Ce n’était pas une sinécure

 

;
4

|
i

  

m
a
n

; ‘Des le congrès de fondation de PU.C.C.,en octobre 1924,

’associatiof professionnelle agricole. Il a, par la suite, accepté

et. la responsabilité l’emportait sur l’honneur. Comme prési-
dent,il a été à la tâche jusqu’en 1926. Il s’est, retiré alors, nous *°P
le croyons, pour éteindre des querelles politiques et pour mieux
servir l’association naissante. Tout cela, nous l’avons déjà dit
et redit. Louange et compliments à l’adresse du président-fon-
dateür ont été portés jusqu’à l’exaltation au cours des récen-
tes fête du-25e anniversaire à’ Québec. ‘Cependant, depuis la
fondation de PU.C.C., il s’est justement passé 25 ans. Depuis
1926, c’est-à-dire depuis la nomination du deuxième président
général, il s’est écoulé 23 ans. C’est un peu plus que deux fois
dix ans. Il y a eu depuis une grande crise et une grande guerre.
A PU.C.C, il s’est écrit 23 ans d’histoire, car contrairement à
ce qu’on croirait parfois, tout n’a pas été fait pendant les deux
premières années. Et si nous disons cela, c’est qu’il semble que
l’hon. Laurent Barré ait gardé de lU.C.C. une conception un
peu trop primitive et que son passé infiniment méritant l’indui-
se à se prendre encore pour son principal interprète. Et de là
des discours et des conseils inspirés sans doute d’intentions
pures et animés d’une extraordinaire charité, mais qui passent
en des milieux moins respectueux que le nôtre pourdes gaffes
bien réussies. Quand on préche la charité, est-il si charitable de
faire entendre que notre brave province est remplie de semeurs
de-haines? Quand on veut que I'U.C.C. soit la chose desculti-
vateurs, est-il si difficile de dire en quoi elle ne Test ‘pas?
Quand on juge qu’une association de 40,000 membres a tort de
réclamer du gouvernement une loi de convention collective,
ne peut-on démontrer aussi pourquoi le petit U.C.C. de 1924-26,
avec ses dix mille membres, avait raison dedemander au même
gouvernement de passer un tas de mesures quiobligeraient é-
galement tout le monde? Il est probable que M. Barré, orateur-
né, se laisse aller à des propos qui dépassent ce qu’il veut dire.
Qui doutera qu’il n’aime l’U.C.C. comme son enfant propre?
Mais si le génie oratoire est seul en cause, il faut conclure a-
vec ce que dit Verlaine en son art poétique: “Prends Péloquen-
ce et tords-y son cou!”

D. B.
 

Quand M. Rivard parle de héros
Chaque fois que l’Union Nationale nous parle avec insis-

tance d’autonomie politique, économique ou culturelle pour
Québec, c’est qu’elle prépare un coup bas contre la province.

Méfions-nous. Voici que l’hon. M. Antoine Rivard, ministre
sans portefeuille dans le cabinet Duplessis, et procureur gé-

général par intérim quand l’occasion se présente, vient encore
de signaler le danger de la centralisation en matière scolaire.

On fera miroiter, dit-il, des octrois généreux.

Les tentations d’abandon deviendront dangereusement puis-
santes. Pour les surmonter, il nous faudra des âmes et des
coeurs de ceux qui, tout le long de notre histoire, nous ont don-
né l’exemple, etc, ete.

-Un typique morceau de bravoure à la Duplessis. C’est à
l’époque où M. Duplessis parlait aussi de héros sans peur et
sans reproche de lendemains rayonnants, d’orages qui appro-
chent, qu’il sacrifia de gaieté de coeur un domaine d’environ
4,000 milles carrées au grand capitalisme étranger. “Pour une
miette de pain”, s’écriait l’hon. M. Godbout en qualifiant la
transaction de “plus grand scandale du sciècle”.

Rappelant un mot de feu Olivar Asselin, le directeur du
Devoir écrivait l’an dernier: :

Aux Semaines sociales de 1968, il se trouvera, espérons-le,
un conférencier pour dénoncer avec la même énergie les con-
cessions scandaleuses de forêts et de droits miniers que le ré-
gime Duplessis a consenties sur la Côte Nord depuis quelques
années.

Après avoir constaté que l’autonomie scolaire et municipa-
le a été sacrifiée sur la Côte Nord, le Devoir ajoutait que la
même chose se prépare en Ungava mais “sur une échelle dix
fois, cent fois plus grande”. Les auteurs de ce don de la pro-
vince aux étrangers, M. Duplessis et ses ministres, sont, dit en-
core le Devoir “des cyniques qui amusent le peuple avec des
histoires de trésors polonais, de complots communistes, etc,
pendant qu’ils perpètrent leurs méfaits”

Doublement cyniques quand, par surcroît, comme M. Ri-
vard, ils évoquent dans leurs leçonsles chevaliers d’autrefois.
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AL’EXPOSITION
La fête du Mérite Agricole, qui

aura lieu cette année le mercredi 7
tembre, à ition Provinciale

de Québec, est d’un intérêt spécial
pour les classes rurales de la provin-
ce. Chaque année, à cette occasion,
le Parc de l'Exposition voit une af-
fluence d'intéressés en provenance
de toutes les régions du Québec.
‘Le concours du Mérite Agricole,

le soixantième qui se tient depuis la
fondation de I'Ordre de la Noblesse
rurale par feu Honoré Mercier, se
tient cette année dans la cinquième

tend de I'Abitibi aux Iles de la Made-
leine en passant par le Lac St-Jean,
le Saguenay et la péninsule Gaspé-
sienne.

Cette année, 86 concurrents ins-
crits aux diverses sections du … con-
cours, 15 aspirent à la Médail dr
et à l'honneur tant convoitédutitre:
de Commandeur de l'Ordre du Mé-
rite Agricole. ,

Qui sortira vainqueur de l’épreu-
ve? C'est le secret que dévoilera l’ho-
norable ministre de l'Agriculture
lors des Fêtes du Mérite Agricole, à

tembre. Il y aura des commandeurs,
des officiers et des chevaliers.

Le Mérite Agricoles marquera
donc le triomphe de l'Agriculture,
et nous donnons ci-après, les grandes
lignes du programme qui a été éla-
boré pour cette circonstance. 9 hres
à 2 hres: Inscription des lauréats au
bureau du Mérite Agricole. 9 hres à
4 hres: Visite de l'Exposition par les
lauréats, anciens et nouveaux, ac-
compagnés de leurs agronomes. 4
hres: Distribution des décorations
aux nouveaux commandeurs, offi-
ciers et chevaliers, sous la présidence
du ministre. de l'Agriculture. Dis-
cours de bienvenue de l'honorable
ministre de l'Agriculture. Allocution
par les autorités civiles et religieuses.
Lecture du palmarès (cultivateurs) et
distribution des médailles et prix. Al-
locution par l'honorable ministre de
la Colonisation. Lecture du palma-
rès (colons) et distribution des mé-
dailles et prix. 6 heures et demie:
Banquet en l'honneur des lauréats,
au Palais Central. Chants du Terroir.
Santé des nouveaux commandeurs,
officiers et chevaliers de l'Ordre du
Mérite Agricole par l'honoräble mi-
nistre de l'Agriculture. Réponse de
quelques décorés. Discours de quel-
ques invités d'honneur.
Le Mérite Agricole sera donc le

“grand jour” de la classe rurale, mar-
quant le triomphe de l'Agriculture
et une journée exceptionnellement
attrayante pour les visiteurs de I'Ex-
position  Provinciale. L'Exposition,
comme on le sait, s'ouvrira le 2 sep-
tembre, et demeurera en pleine ac-
tivité jusqu'au 11 septembre, inclu-
sivement. Des taux réduits seront en
vigueur pour le public voyageur sur
tous les chemins de fer de la provin-
ce, pour toute la période de I'Expo-
Bition.
 —

TRAINS SPECIAUX POUR
LA FETE DU TRAVAIL

M. HJ. Nevin, agent général du
service des voyageurs du Canadien
National, annonce que sa “ compa-
gnie est à prendre les mesures -néces-
saires pour le transport des milliers
de personnes qui profiteront de la
longue fin de semaine de la fête du
Travail pour voyager. Des trains ad-
ditionnels seront alors mis en cir-
culation etdey: voitures supplémen-
taires sécont ‘attachées à tous les

ce dernier grand congé de

   

région du Québec. Cette région s’é- |

le,d'Or.

trainspourrépondre à la forte de. |

  

l’Exposition Provinciale, le 7 sep-|s
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Théâtre PARISIEN |
e BERTHIERVILLE e ;

Léo Choquette, Propriétaire w= J.-Poul Ringuette, Gérant
 

A partir de dimanche, le 26 juin, le théâtre sera fermé
dans l’après-midi. Deux représentations le soir,

commençant à 6.30 heures.

 

VEN., SAM., DIM., 26, 27, 28 AOÛT

Fernand Ledoux, Roger Pigeut, dans:

“ROSE DE IA MER Ce

Preston, Barbara Britton, dons: |

 

I.
“0 SHOT JESSE JAMES” MN pl

oEMARDI, MERCREDI, 30, 31 AOUT fo
Jon Hall, Maria Montez, dans: l Ie

“LE SIGNE DU COBRA* va
(version française de COBRA WOMAN) le

Bette Davis, Humphrey Bogert,dans: a
“MARKED WOMAN" A)
 

VEN, SAM., DIM,2, 3,4 SEPTEMBRE
PIERRE BLANCHARD,MARIEDEA, DANS:

“SECRETS” ’

ERROL FLYNN, : OLIVIA: F ;

       
   


